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I PRESENTATION

DU SECTEUR D'ETUDE



1

1.1) SUUAnON GEOGRAPHIQUF

La гопе d'étude correspond à tout ou partie du territoire 
des communes de COURTOMER, FAY, FERRIERES-LA-VERRERIE, MAHERU, MOU­
LINS-LA-MARCHE, LE PLANTIS, SAINT AGNAN-SUR-SARTHE et TELL lERES-LE- 
PLE5SIS.

Ce secteur couvre environ 10 000 hectares au Nord-Est 
confins du Perche, du Pays d'Ouche et du Merleraut, il 

rive droite du Bassin de la Haute Sarte (région des
d'ALENÇON aux 
correspond A la 
Monts d'Amain).
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1.2) GEOLOGIE

Cette région est proche de la limite occidentale du Bassin 
Parisien et de nombreuses couches géologiques y affleurent, du Juras­
sique au Crétacé.

Une longue faille orientée Est / Ouest a bouleversé la suc­
cession géologique initiale.

Au Nord, commence le plateau d'argile à silex surmonté de 
limons caractéristiques du Pays d'Ouche : sa limite est brutale et 
forme le coteau des Monts d’Amain.

Le long de ce coteau se succèdent les couches géologiques 
plus anciennes appartenant au Cénomanien et à l'Oxfordien, alternance 
des craies, sables et argiles dont les niveaux imperméables peuvent 
occasionner de fréquentes zones sourceuses.

Au pied de ce coteau s'étendent les secteurs marneux qui 
forment une petite plaine au Nord de COURTOMER.

Les terrains les plus anciens, les calcaires bathonien, af­
fleurent près de COURTOMER, ils étaient exploités autrefois pour la 
construction.

Le Sud de la faille passant 
MOULINS-LA-MARCHE correspond à 
trouve les terrains crayeux du Cénomanien, formant des avancées de 
plateau entre les vallées encaissées (de TELLIERES à MOULINS-LA­
MARCHE).

par TELLIERES-LE-PLESSIS et 
un compartiment surélevé : on y re-

A l’Ouest, les marnes calloviennes et argiles oxfordiennes 
caractérisent un relief faiblement vallonné.

Le long des versants et dans les fonds de vallées s'éten­
dent des dépôts plus récents (dépôts de solifluxion et alluvions mo­
dernes) .
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1.J) inPOGRAPHIf

Le plateau Nord se termine par une dénivelée abrupte d'une 
centaine de mètres dominant les vallées des affluents de La Sarthe.

Au Sud de ce coteau, le secteur se divise en deux parties, 
aux paysages distincts :

* A l’Ouest, le Ruisseau de Surgoutte et La fresbée coulent 
dans de larges vallées évasées, séparées par le promon­
toire du Bois d’Ecuenne.

Ces terrains installés sur marnes et argiles sont souvent 
très hydromorphes du fait de la faible valeur des pentes. *

* A l’Est, d’étroites bandes de plateau séparent des val­
lées encaissées : les secteurs humides se concentrent
dans les bas-fonds.





- 4 -

1.4) LES SOLS Π LtUR UTILISATION

Nous n'avons pas effectué d’études pédoloqiques exhaustives 
sur le terrain, les exemples que nous avons rencontré et les déduc­
tions que nous pouvons tirer de l’occupation du sol permettent néan­
moins d’ébaucher une esquisse de l’organisation des sols de la ré­
gion.

Le relief étant une des causes de différenciation des sols, 
nous retrouvons ici aussi la distinction entre l’Ouest et l’Est du 
secteur.

* A l’Ouest, le relief détermine une vaste succession cons­
tituée des zones suivantes :

- Au Nord, le plateau d'argile à silex aux sols limoneux 
hydromorphes. Ils sont cultivés mais la présence d’eau excédentaire 
durant la période hivernale reste un facteur limitant.

- Le bord du plateau s’avançant parfois en pointes vers le 
Sud est occupé par des sols moins épais mais à drainage naturel effi­
cace, ces sols sont généralement cultivés.

- Le coteau à sols minces marque la limite brutale entre le 
plateau et les vallées, les pentes fortes n’y permettent pas la mise 
en culture : prairies permanentes et boisements y sont donc domi­
nants. Le substrat géologique s'exprime bien le long du coteau, la 
nature acide ou basique y apparait au niveau de la végétation.

- En pied de coteau, s'étend la Vallée du Ruisseau de Guer- 
ne, c'est dans cette zone que se situe le plus vaste secteur hydro- 
morphe de la région, les faibles pentes n'y permettent pas un draina­
ge naturel efficace.

- Les hauteurs de COURTOMER et du Bois d’Ecuenne créent une 
coupure dans le paysage. Les cultures redeviennent dominantes aux 
abords de COURTOMER (sols limono-sableux à cailloux calcaires). La 
végétation du Bois d'Ecuenne dénote plutôt des sols à tendance acide 
(lande à Bruyère et Callune).

- On retrouve les sols à tendance hydromorphe à l'Ouest et 
au Sud de COURTOMER et du Bois d'Ecuenne. Cette zone qui correspond 
au bassin versant de La Fresbée est moins homogène que la Vallée du 
Ruisseau de Guerne, parcelles saines et hydromorphes s’y imbriquent 
étroitement.



BASSIN OF. LA HAUTE SARTHE - SECTEUR OUEST

LA PITOUDIERE
COURTOMER

ГА FRESBEERUISSFAtI ПЕ GUERNE

OdI n ;

LA
Vallée â snla 
hydromorphes

Imbrication de sola 
sains et hydromotphes

Bois d'BcuenneCoteau à taible pente 
et à sols sains 
mais caillouteux

Plateau à draina'ie naturel 
inefficace

Coteau avec 
mouillères

Cuteju 4 faible Uirqe vallée a nol- hyilnwa>rphes 
sole minces pente et à soir.

tains

Coteau à

Sols Sâins 
Sols minces 
Hydranorphie

'////

.·Λ“*

CulturesbHW
Prairies

n Bocage et boisements



BASSIW PE LA HAUTE SAKTHE - SECTEUR EST

ALTERUAfJCE : PLATEAUX CULTIVES - COTEAUX EH РЕНТЕ FORTE - VALLEES HUHIPES

LE GRAND FRENE RUISSEAU DE FAY LA CORBINIERE

RUISSEAU D'ORGUEIL VAUMORIN LES CHOLETTES LA GREWEDIERE RUISSEAU DU MOULIN DR VAUX

RUISSEAU DE MAHERU
V,

t rin·T^·i

'///. Sols sains 
Sols minces 
Hydromorphie

Cultures
Prairiesf r

Bocage et boisementsP?



- 3 -

» A l’fst. les vallées se succèdent selon le mémo schéma :

- Plateau étroit sur sols limoneux minces surmontant un 
sous-sol argileux ou crayeux. Ces sols ne sont pas hydro- 
morphes et sont cultivés.

- Versants plus ou moins abrupts à sols peu épais, l'occu­
pation du sol est en majorité la prairie permanente, mais 
les cultures pourraient s'y étendre.

- Fonds de vallées bien délimités, les sols y sont hydromor- 
phes et occupés par des prairies humides.

* Au Sud de la zone d'étude, La Sarthe s'écoule dans une 
vallée à fond étroit.

Les sols y sont très hydromorphes et couverts uniquement de 
prairies permanentes humides.
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1.5) LE CLIMAÎ

1.51' Les températures

Les maxima sont les plus élevés en août : les minima les 
plus faibles sont en janvier.

L’amplitude thermique annuelle (écart entre la moyenne du 
mois le plus chaud et la moyenne du mois le plus froid) est de 1û“C 
ce qui place le secteur à un degré de continentalité modéré, intermé­
diaire entre le climat océanique breton et le climat semi-océanique 
de l'Est de la France.

Avec un mois froid de moyenne inférieure à 3°C et sept mois 
froids de moyenne inférieure à Î0“C, la station de SAINTE SCOLASSE 
présente une tendance froide du climat normand. Cependant, la moyenne 
annuelle proche de 10°C en fait un climat encore doux.

Le nombre de Jours de gel sous-abri atteint plus de 20 par 
an à MQRTAGNE, répartis sur les mois d’octobre et mars.

MAT»J J S O N DH N AJ F A

го.22 9.51 14.457.35 10.в2 13.30 17.71 21.31 23.00 23.53 14.60 6.45S.BSMAXIMA
10.27 7.94 4.90 2.19 0.91 4.71-0.01 0.67 1.66 2.77 5.95 B.90 10.90MINIMA

ТгИРЕМТиХЕВ MAXIMA ГГ MINIMA HC»ENNES HOJSUELLBS (1972-1«β2)

T CCI
τίΜΜΚΑτυκι»

JO

•m · U,45*C 15
T · 9,60‘C
TS» · 4,71*C lO

5

JAN OHOA ■ JJ r M
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1.^2) Ins précipitations

la tendance océanique se canfirmr avec un maximum hivernal 
des précipitations : cependant, il existe pour la décennie 71/82 un
second maximum en mai.

PLUVIOSnC MOYENNE MENSUELLES (1971-1982)

J F J S O N D Moy.fclNI A J A

préclpltatione 
»n inn 68.20 62.9266.OS 61.00 46.68 61.67 52.Xp 53.95 39.60 69.73 77,66 78.25 [740.98

M<;y . Λ. I fkjyciiue Ληηυβϋο

Le total annuel des précipitations atteint 7ûÛ,95 mm, ce 
qui place le secteur parmi les secteurs intermédiaires du département 
sur le plan de la pluviosité.

Le nombre de jours de brouillards s'élève à 69 à MORTAGNE, 
ce qui est assez élevé.

P
L'indice d'aridité de DE MARTONNE (I = ) mesuré à

T ♦ 10
SAINTE 5C0LAS5E est de 59, tout è fait analogue aux valeurs moyennes 
du Perche,

P (Mil
•0

70

60

50

40

Ю

z>
Ю

? I 640,9 «·

P I Préelpiutloni totalas «nnuell··

9 I T9iv6c4tur·· ·αν·ηη·· aaniualle·
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1Λ3) l'ensoleillement

L’ensoleillement total annuel atteint 1 712 heures h SAINIf. 
5C0LAS5E ce qui est assez élevé pour le département mais définit une 
nébulosité tout de même importante. Les mois les plus ensoleillés 
sont juillet et août, les mois les'moins ensoleillés sont décembre et 
janvier.

J F M A M J J 5 0A N 0 lMoy.A.1

Insolation 
en heurts S5.0 7Î.0 140.2 176.2 18Θ.9 203.1 220.2 208,3 ISS.8 131.7 76.5 S2.6h7lt.7

Moy. A. : Moyenne Annuelle

INSOUnON MOYENNE HDiSUELLE (IM* - 1980)

t (heures)

ittMLATION

230

200

130

100

1i90
M J J s 0 ■ nJ г n A к

I ■ 1 TI2 heures
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1.54) fvapotranspiration Réelie

f vapotranspiration Potentielle - Df^ficit Hydrique

L'évapotranspiration Réelle (E I P) prise en référence est 
celle du mats, la culture la plus exigeante en eau.

Le tableau ci-dessous ne Fait apparaître aucun risque de 
déficit dans les sols où la réserve inoyenne est de 150 mm.

E T P 
maïs

Déficit
cumuléP - ETPE T PMois

11,5 56,70 R*11,5Janvier

R17,20 + 48,85Février 17,2

R* 36,6040,7 24,40Mars

R68,3 41,00 ■.· 5,68Avril

+ 7,47 R93,7 56,20Mai

111,7 - 14,72 -14,7267,02Juin

-60,87100,10 - 46,15Juillet 117,8

-116,57- 55,70Août 95,5 95,30

-132,30+ 15,72Septembre 59,0 47,20

(-76,22)+ 56,08Octobre 27,3 13,65

(-11,96)13,2 13,20 + 64,26Novembre

10,7 10,70 + 67,55 0Décembre

669,6

1.55) Microclimats

On note habituellement un retard de l’ordre d'une semaine 
des cultures situées sur les plateaux nu les crêtes situées au Nord 
de la commune de COURTOMER et de FERRIERES-LA-VERRERIE.

Ces zones à bocage faible ou nul subissent en effet un cli­
mat plus froid que les vallées mieux protégées par le bocage.



10 -

1.6) Hydrolaqie

Le Comité Technique de ГГаи de Basae Normandie a réalisé 
en 19Θ2 une étude sur les objectifs de qualité des cours d'eau de 
Basse Normandie.

Le secteur d'étude représente le milieu amont du Haut Bas- 
Sarthe. Il est situé sur des terrains sédimentaires d’âgesin de

secondaire, relativement perméables et qui possèdent des nappes aqui­
fères .

La

En aval, à SAINTE SCOLASSE-SUR-SARTHE, le débit moyen jour­
nalier minimum de La Sarthe (sur 30 jours consécutifs qui apparais­
sent une année sur cinq) est de 0,01 m’/s
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1.61) Pollution actuelle

Une campagne d'analyses physico-chimiques des eaux en sep­
tembre et octobre 1979 (période d'étiaqe) a permis de fournir les 
niveaux de qualité de La Sarthe.

ETAT DE REFERENCE DE LA POLLUTION EN EÎIAGE 1979 
(source : Comité Technique de l'Eau de Basse Normandie)

l.fJKl··*

I

N

Niveau de qualité A 
• ««w Niveau de qualité B

La qualité de l'eau est bonne à la confluence du Ruisseau 
de Fay à SAINTE SCOLASSE. Par contre, elle est un peu moins bonne en 
amont du Ruisseau de Fay.

La pollution brute a été estimée sur les communes de MOU- 
LINS-LA-MARCHE et COURTOMER :

ESTIMATION DE LA POLLUTION BRUTE 
(source : Comité Technique de l'Eau de Basse Normandie)

1980 1985

25 kg/j DBO5 

75 kg/j DBO^

21 kg/j DBO5 

62 kg/j DBO5 *

COURTOMER

MOULINS LA MARCHE

* DBO5 ' test qui permet dlapprécier le degré de pollution organique
de lîeau
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1.62) Vocation des eaux du secteur étudié

Chaque cours d’eau a une vocation bien particulière, en
caractéristiques et de sa situation tjéoqraphit]ue : 

d'eau potable, agriculture, ruisseaux
fonction de ses 
industries, baignades, prise 
pépinières, zones de frayères.

L'examen de la carte ci-dessous indique clairement que la 
vocation essentielle des ruisseaux du secteur d’étude, classés en 
première catégorie, est la reproduction des poissons et en particu­
lier des Salmonidés.

Cette vocation nécessite des eaux de très bonne qualité 
physico-chimique. Les contraintes qui en découlent permettent de dé­
terminer les objectifs de qualité du Bassin de la Haute Sarthe.

PROPOSITIONS D’OBJECTIFS DE QUALITE 
(source : Comité Technique de l’Eau de Basse Normandie)

•5^

О*·· β»

f» «r*··*

Niveau de qualité A 
Niveau de qualité B 
Niveau de qualité C 
Niveau de qualité 0 
Maintien de la qualité 
au delà de la confluence

UC qudllLC n
Niveau de qualité B 
Niveau de qualité C 
Niveau de qualité D
Maintien de la qualité au delà de la confluence

• · · ·
♦ Ж
ООО
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1.65) MRSures envisagées pour la réalisation

des objectifs de qualité

La réalisation des objectifs de qualité sur le Haut Bassin 
Versant de La Sarthe passe par la réalisation de travaux.

Sur MQULINS-LA-MARCHE, le dispositif de traitement des ef­
fluents par lagunage aéré doit pouvoir assurer une épuration suffi­
sante. Selon le Comité Technique de l'Eau de Basse Normandie, il 
pourrait être nécessaire d'envisager un traitement complémentaire si 
les charges à épurer augmentent.

En ce qui concerne la commune de CQURTOMER, la réalisation 
d'un assainissement collectif est envisagée. Notons, qu'en période 
d'étiage, le débit du Ruisseau de Courtomer est insuffisant pour re­
cevoir les effluents de la station d'épuration. Il est envisagé, pen­
dant cette période, de les épandre sur quelques hectares de terres 
agricoles.
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1.64) Conclusion du chapitre

Les cours d'oau du Bassin Versant étudié sont de bonne qua­
lité malgré les effluents des communes.

Leur vocation est la reproduction des Salmonidés, ce qui 
nécessite de faibles taux de pollution.

Dans l'état actuel des choses, des dispositifs de traite­
ments des eaux sont envisagés dans certains secteurs pour atteindre 
cet objectif de qualité.

Cependant, les aménagements envisagés sur le Bassin, remem­
brement et drainage, peuvent conséquemment modifier, suivant leur 
mise en oeuvre, les caractéristiques physico-chimiques des eaux et 
nuire aux frayères.

L'Etude d’impact doit donc tenir le plus grand compte des 
contraintes hydrobiologiques.



Il CARACTERISTIQUES 4

BIOLOGIQUES

DES ECOSYSTEMES
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Nous nous sommes attachés, dans un premier temps, à réali­
ser un bilan des milieux naturels du Bassin Versant.

* La prospection a été nécessairement limitée à deux ni­
veaux, bien représentatifs de l'ensemble des écosystèmes :

- l'étude des principaux groupements végétaux,

- le recensement des oiseaux qui sont de bons indicateurs 
de la richesse d'ensemble du milieu.

* Des enquêtes auprès des Cardes Fédéraux et les observa­
tions de terrain ont permis d'appréhender les milieux dulcaquicoles 
dans leurs caractéristiques hydrobiologiques.

Ces recherches visent à posséder une vue d'ensemble des mi­
lieux naturels, mais aussi à déceler des sites particulièrement sen­
sibles et qui pourraient donc être altérés par une modification 
éventuelle de leur environnement.
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2.1) irS OirrrRtNTS lYPFS DT PAYSACF

Int roduction

Le parcours du terrain a permis de reconnaître les princi­
pales unités paysagères du bassin versant.

Chacune d'entre elles a fait l'objet :

- De relevés botaniques* qui donnent un bon aperçu des dif­
férents biotopes et de leur composition floristique. Un descriptif 
des conditions du milieu et un sondage pédologique complètent ces 
données.

- De recensements ornithologiques : les observations ne 
sont pas exhaustives, mais permettent néanmoins de préciser les 
relations entre l'avifaune, la structure du paysage et les pratiques 
agricoles.

Les observations ont été effectuées par période de soixan­
te à quatre vingt dix minutes, répétées plusieurs fois pour chaque 
milieu.

Les résultats présentent le nombre moyen de contacts audi­
tifs ou visuels ramené à une période de temps fixe de soixante 
minutes (voir annexe 2 - tableau 1).

La Vallée de La Sarthe fut l'objet d'un inventaire parti­
culier. Elle a été parcourue à pied de MOULIN-LA-MARCHE (pont sur la 
D 32) au PLANTIS (hameau du Chêne).

* 11 ne s'agit pas ici d'une étude phytosociologique classique 
qui demande un travail beaucoup plus important, basé sur la 
réalisation d'un grand nombre de relevés permettant une dé­
termination plus йпе des associations végétales.
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Globalement, cette analyse laisse ressortir cinq unités
paysagères ...

* le bocaqe sur pente correspond aux flancs des vallées 
creusées par les affluents de La Sarthe ;

• le bocaqe de fond de vallée assez proche du précédent 
dans sa structure arbustive mais incluant des prairies 
humides ;

• les boisefiients comprenant surtout des bois de feuillus 
de surfaces variables et de jeunes plantations ;

* les zones humides définies par les bords d'étangs et 
les étendues gorgées d'eau à Joncs, Carex et Iris ;

• les crêtes cultivées qui séparent les vallées et mar­
quent ainsi les limites entre les bassins versants.

...et neuf grands types de milieux :

* les prairies,
* les prairies à l'abandon,
* les friches,
* les zones humides,
* les berges des ruisseaux,
* les eaux libres,
* les pelouses calcaires,
* les boi8€^ments,
* les haies.
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2. η) Boraqe sur pente

Le paysaeje du bocage sur pente est caractérisé par deux
éléments de base :

- les prairies mésophiles,
- les haies qui les entourent.

cet ensemble évolue et d'autres composantesActuellement
se surimpriment au fond ancien :

- les prairies à l'abandon,
- les friches qui leur succèdent.

* Les prairies mésophiles

a) Composition floristique

Ces prairies sont caractérisées par la prédominance des 
plantes herbacées, et en particulier, des graminées qui possèdent un 
fort recouvrement. Les légumineuses sont présentes et d'importance 
variable, ainsi que les composées. Les Renoncules occupent souvent 
des surfaces importantes, d'autres groupes sont faiblement représen­
tés (voir annexe 1 - tableau 1).

Dans les secteurs de fortes pentes, sur sol peu épais, les 
espèces prairiales citées ci-dessus côtoient des espèces caractéris­
tiques des pelouses, comme la Fétuque des ovins, le Thym serpollet et 
la Pimprenelle. La présence de plantes de milieux humides (Laiche) 
dans ces secteurs à tendance plutôt sèche peut s'expliquer par la 
présence de suintements d'eau (voir annexe 1 - tableau 2).

Toutes ces espèces sont banales et il n’y a aucune plan­
te rare d'intérêt botanique.

On distingue généralement deux groupes dans les prairies
mésophiles :

- prairies de fauche (Arrhenatherion elastioris)
- prairies pacagées (Cynosurion cristati).

Les prairies du bassin de la Haute Sarthe sont de type in­
termédiaire (fauchées - pâturées). La présence de graminées résistan­
tes au piétinement par le bétail (Dactyle, Ray-grass, Crételle) et 
l'absence d’espèces qui y sont sensibles (Fromental) indiquent cepen­
dant une tendance vers l'alliance du Cynosurion cristati (pâturage 
dominant ).

Les groupements sur pente se rapprochent de la végétation
par la juxtaposition d'espèces prairiales et de pe­des "picanes 

louses.
• I*

* Dans son travail sur les prairies permanentes du Pays d'Auge, 
CAULLET (1980) définit les comme suit : Le terme depicanes
"picane", particulier au vocabulaire augeron, intègre dans un même 
mot les notions de pente forte, sol peu profond sur craie, faible 
production fourragère, exploitation difficile non mécanisable. Par 
leur situation topographique et la végétation qui les recouvre, les 
picanes se distinguent nettement dans le paysage."
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h) Conditions du milieu

Les prairies mésophiles sont prinripalemcnt installées sur 
sols ne présentant pas ou peu de traces d'hydrotnorphie et relative­
ment profonds.

Sur ces sols sans facteur limitant particulier, les varia­
tions floristiques expriment surtout les différences de conduite des 
herbaqes, les associations végétales dénotent néanmoins une orienta­
tion vers le pâturage de toutes les parcelles au détriment de la fau­
che. L'abondance de telles ou telles espèces dans la prairie dénote 
une charge de bétail, une fréquence de pâturage, une fertilisation ou 
un entretien particulier.

L'explication de ces différentes espèces nécessiteraient 
une étude à la parcelle, mettant en évidence le mode d'utilisation 
des prairies dans chaque exploitation.

c) Evolutions possibles

Les prairies abandonnées évoluent lentement vers la forêt, 
en passant par des stades préforestiers où se produisent un envahis­
sement progressif des plantes ligneuses plus ou moins rapide suivant 
la profondeur du sol.

Un de ces stades est visible sur le secteur étudié : il 
s'agit de la friche à Fougères (Ptéridaie).

Les prairies surpâturées laissent apparaître par secteurs 
des plantes rudérales sans valeur fourragère, par exemple l'Ortie 
(Urtica dioïca) (B0URNERIA5 1979 - ADEPRINA - ENVIRONNEMENT 1978).

L’évolution actuelle est d'utiliser toutes les prairies en 
pâturage et d'y accroitre la fertilisation, en particulier azotée. 
Cette évolution se traduit par un appauvrissement dans la flore, le 
nombre d'espèces présentes y est en diminution.

d) Valeur fourragère

Il n'a pas été réalisé de calcul d’indice fourrager dans le 
cadre de cette étude. Cependant, la présence et le recouvrement d'es­
pèces de bonne qualité fourragère (Phéole des prés, Dactyle, Ray- 
grass, Paturin vulgaire, Trèfle) laissent penser que ces ensembles de 
classent dans les prairies comprises entre 2 000 et 5 000 U F* {com­
munication de Monsieur VIVIER, INRA Rouen) et qui se décomposent en :

- prairies non fertilisées : 2 000 à 3 000 U F par an,
- prairies fertilisées : 3 000 à 5 000 UF par an.

Les prairies sur pentes ("picanes") sont beaucoup plus pau­
vres : de ^00 à 1 500 UF par an.

* U F : Unité Fourragère : correspond à l'énergie utile d'un kilogram­
me de graines d'Orge.
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• Les haies

Les haies forment le second élc^mcnt reprt^senlatif du bocage 
sur pente et structurent visiblement le paysage.

a) Composition floristique

Les haies sont sauvent dominées par une espèce végétale 
particulière : haies de Charmes, de Noisetiers, de Saules et autre­
fois d'Ormes (cette dernière espèce est en voie de disparition sur le 
secteur).

Cependant, même si cette dominance est forte, la haie reste 
diversifiée. Souvent plus de dix espèces d'arbres et d'arbustes et au 
moins autant d’espèces herbacées.

C'est surtout à l'intérieur de la strate arbustive que 
s'exprime la nature du soi : la présence de Clématite, Aristoloche, 
Daphné lauréole, Viorne lantane ou Troene dénote la nature calcaire 
du terrain.

Les haies complètes composées d'une strate arborescente et 
d'une strate arbustive sont actuellement en diminution. Cette évolu­
tion tient au fait que les haies sont moins bien entretenues qu’aupa- 
ravant (diminution de la main d'oeuvre agricole).

Les trois exemples du tableau 3 en annexe 1 donnent une 
bonne appréciation de la diversité des haies dans la région, toutes 
les espèces rencontrées sur le terrain n'y sont pas présentes, l’Aul­
ne et le Tilleul par exemple ont été recensés mais on les rencontre 
plus épisodiquement.

La plupart des espèces rencontrées dans les haies appar­
tiennent soit à la chênaie-charmaie, soit à la chênaie-frênaie, for­
mations dépendant toutes deux de l’alliance du fraxini-carpinion.

Il est à noter que les talus nus des bords de routes et 
chemins peuvent abriter, en dehors des espèces banales des prairies 
voisines, quelques plantes assez intéressantes, nous citerons :

- Listère à feuilles ovales (Listera ovata),
- Orchis verdâtre (Platanthera chloranta),
- Orchis maculé (Dactyiorhyza maculata),
- Qrobanche (Orobanche cruenta),
- Colchique (Colchicum automnale),
- Aigremoine eupatoire (Agrimonia eupatoria),
- Réséda jaune (Reseda lutea).
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b) Conditions du milieu

La romposition des haies recensées est caractéristique 
d'un sol à tendance calcaire et d'un climat relativement humide.

c) Rôle du bocage

Rappelons l'utilité du bocage.

Il s’agit ici de rappels succincts destinés à donner des 
bases de documentation pour d'éventuels approfondissements de la 
question.

Les éléments de cette présentation ont été empruntés à 
l'abondante littérature existant sur le sujet.

® Son origine

Sa réalisation est progressive, parallèle aux défrichements 
historiques et s’étend depuis la fin de la préhistoire jusqu'au début 
du siècle, avec un maximum il y a 200 à 300 ans, donc relativement 
récemment dans l'échelle de l’histoire.

“ Ses rôles socio-économiques antérieurs

Selon les régions et les époques, les haies ont été plan- 
diverses raisons et exploitées de différentes manières. Ontées pour 

citera, dans l’ordre d’importance :

- limite de parcelles et d'encloture (définition du parcel­
laire),

- source de combustible (bois de chauffage),
- appoint fourrager (en particulier Ajonc, Frêne et Orme, 
mais aussi jeunes pousses et même rameaux de l'année de 
Chêne, lors de sécheresse comme celle de 1976),

- abri et brise-vent pour le bétail et les cultures.

° Travaux scientifiques

Un programme ambitieux d'études concertées entre les dif­
férents organismes (INRA, Université de Rennes ...) avec la partici­
pation financière de la DARS et de la MERU s'est déroulé entre 1970 
et 1976 au sujet des bocages de l’Ouest de l'Europe. Les résultats, à 
partir de recherches sur le terrain, ont fourni la plupart des 
constatations ci-après.
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Rôle cliinntique et phytotechnique :

A l’échelle régionale, le bocage constitue une "rugosité" 
fonction de sa densité, et il modifie en la diminuant la vitesse di 
vent.

A l'échelle locale, il constitue un réseau de brise-vent
liée à la constitution de la haie. Une semi- 

du feuillage, bien répartie de manière homogène 
sur l'ensemble de la surface de la haie, constitue la 

meilleure structure pour que l'effet brise-vent s’exerce sur 8 à 1Π 
fois la hauteur de la haie.

dont l'efficacité est 
perméabilité de 30 
en hauteur et

D'

Le bocage a également pour effet de maintenir une tempéra­
ture moyenne au sol plus élevée, il accroît les amplitudes thermiques 
(variation de températures) en élevant celle de l'air dans la Jour­
née, mais il peut par temps clair favoriser les basses températures 
nocturnes.

Le bilan thermique est plutôt positif : le bocage favo­
rise la précocité des cultures et se comporte globalement comme un 
piège à énergie.

Rôle phytosanitaire :

Le bocage limite la verse mécanique des céréales, tandis 
absence favorise certaines maladies fongiques (septoriose duque son

blé) et physiologiques (piétin-verse ou piétin-échaudage).

En absence de haies, une contamination plus précoce par 
des insectes (pucerons) susceptibles de transmettre certaines mala­
dies (entomophtora) a été constatée.
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Rôle aqronomitjue :

Les effets sur l'amélioration des rendements des cultures 
sont à interpréter prudemment. Des études ont montré une auQfnentat ion 
de rendement sur le mnts (figure pi-dessous) mois il ne faut pas ex­
trapoler trop rapidement aux autres cultures, 
indicateurs de l'état et de l’évolution du bocage)

M
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RAle pédoloqique et hydroloqic^ue :

Le rôle est lié au complexe haie + talus. Πη note :

- effet de barrière et frein au ruissellement,
- stimulation de la percolation et de ГinfiItration dans 

le sol (alimentation des nappes phréatiques);
- meilleure régulation dés régimes d'écoulement des eaux
en zone bocagère ; étiages mieux soutenus et crues plus 
limitées sur les cours d’eau, laminage des débits de 
pointe),

- épaississement des sols en amont des talus, et limitation 
de leur érosion de façon d'autant plus nette que les 
techniques culturales actuelles ont tendance à 1'accroî­
tre (culture du maïs), l'arasement des talus risque 
"d'accroître sensiblement les pertes définitives de sol" 
(PIHAN 1976),

- les sols repris sur d'anciens talus comportent des ris­
ques élevés de contamination par diverses maladies 
parasitaires.

Rôle écologique :

Le bocage maintient une diversité accrue tant de la faune 
que de la flore. 11 permet de développer les capacités d'accueil de 
l’avifaune. des insectes et du gibier. 11 évite des déséquilibres 
(pullulation de rongeurs) et stimule la diversification (carabiques, 
insectes hétéroptères, ...). Il augmente le rendement de pollinisa- 
teurs (abeilles) et même leurs possibilités d'alimentation (bour­
dons) .

La plupart des données quantitatives convergent pour suggé- 
maille optimale allongée, légèrement supérieure à 4 hectaresrer une

et si possible sous forme de réseau fermé.

Production ligneuse

L'utilisation rationnelle du bois produit par le bocage 
tend de plus en plus à être abandonnée, par manque de temps (la sur­
face moyenne par agriculteur augmente rapidement et par la même occa­
sion la longueur de haies), et à la suite d'une forte réduction du 
chauffage au bois durant les vingt cinq dernières années.

On constate toutefois actuellement une remontée de l'utili­
sation du bois de chauffage.

Les seules productions de rapport sont actuellement four­
nies par l'abattage massif des arbres de haut jet, sans renouvelle­
ment. Cette pratique usitée depuis une cinquantaine d'années aboutit 
au veillissement du bocage et à sa disparition è plus ou moins brève 
échéance.
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fontrairement h une opinion répandue, il est possible de 
produire rapidement du bois de valeur dans le bocaqe.

Fin effet, en milieu ouvert, les arbres disposant de plus de 
une concurrence moins impitoyable, poussent beau-lumière, soumis è 

coup plus rapidement qu'en milieu forestier.

- un Peuplier est exploitable à 25 ans,
- un Châtaignier est exploitable à 10 ans,
- un Merisier, Erable ou Frêne est exploitable à 50 ans,
- un Chêne est exploitable à 70 ans.

D'autre part, la production de bois est une forme d'épargne 
très intéressante car c'est une matière première dont la valeur rela­
tive augmente sans cesse.

En outre, la production d'arbres de haut jet permet 1'ex­
sous futaie" destiné à fournir du bois de 

solution la plus favorable sur le plan de la producti- 
du rôle de brise-vent est la coupe régulière des perches

un certain diamètre (7 centimètres). Mais il faut recon- 
demande du temps. Le développement des techniques et 

de l’utilisation de bois compressé pourrait ouvrir de nouvelles pers­
pectives dans le domaine de l’exploitation du taillis.

ploitation d'un 
chauffage. La 
vité et

taillis

su­périeures à 
naître qu'elle

Les petits boisements épars 
(voir page 36)

Le monde agricole évolue : le nombre d'agriculteurs diminue 
et les techniques changent, 
tions dans le 
arasées, ce 
prairiales de 
accessibles sont
composantes apparaissent dans le paysage actuel.

Cette évolution induit des transforma- 
paysaqe rural. Tout d'abord, de nombreuses haies sont 

qui agrandit le maillage et décloisonne les structures 
base. D’autre part, les terrains difficilement 

laissés à l'abandon ; ainsi, de nouvelles
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* Les prairies h l'abandon

Dans ce secteur étudié, les prairies mésophiles à l’abandon 
sont représentées par des groupements de pente sur calcaire en voie 
d'envahissement par les Tougères. Lneore assez peu fréquentes, elles 
sont localisées dans les secteurs de fortes pentes peu accessibles 
(coteau marquant la limite Nord 'du Bassin Versant de la Haute Sar- 
the).

a) Composition floristique

Les prairies mésophiles à l'abandon sont ici caractérisées 
par l'envahissement de la Fougère aigle (Ptéris aquilina). Cette es­
pèce est accompagnée de plantes appartenant à diverses familles (voir 
annexe 1 tableau 4). Ces espèces, pour la plupart vivaces et compéti­
tives, occultent peu à peu le fond prairial initial dont les compo­
santes (graminées en particulier) occupent un recouvrement de plus en 
plus faible.

Les prairies abandonnées sur les pentes calcaires du bassin 
versant étudié présentent un intérêt botanique certain, en raison 
d'espèces végétales peu fréquentes ou rares que l'on peut y trouver. 
Nous y avons observé deux espèces intéressantes :

- une liliacée : Phalangère à fleurs de lis (Anthericum liliago),
- une orchidée : Orchis verdâtre (Platenthera chloranta).

b) Conditions du milieu

Les prairies en voie d’abandon sont installées généralement 
sur de sols en pente peu épais, caillouteux et à affleurements ro­
cheux fréquents.

L'accroissement de la taille moyenne des exploitations dans 
cette région provoque l’abandon progressif des secteurs à fortes 
pentes au profit des zones planes où l'entretien et la fertilisation 
sont nettement plus aisés.

c) Evolutions possibles

S'il est définitivement abandonné par l'agriculture, ce 
type de milieu évolue vers une friche dense è Fougères, puis vers un 
stade forestier ; ces deux groupements étant moins riches en espèces 
remarquables (fauche et pâturage).

Par contre, une reprise de l'entretien de ces parcelles 
pourrait modifier la composition floristique en améliorant la qualité 
fourragère mais en faisant diminuer les espèces écologiquement inté­
ressantes.
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* les Friches

Les friches sont assez fréquentes dans les secteurs pentus 
des Monts d'Amain, où les prairies mésophiles sont assez souvent 
abandonnées.

a) Composition floristique

La flore des friches est pauvre en espèces. La Fougère ai­
gle (Pteris aquilina) domine en général le milieu et laisse peu de 
place à quelques autres plantes dont des arbustes qui vont peu à peu 
envahir le milieu.

Sur les pentes des Monts d'Amain s'étendent de rares sec­
teurs à Genêt à balai (Sarothamnus scoparius), Aubépine monoqyne 
(Crataegus monogyna) et Ronces (Rubus fruticosa).

Aucune plante remarquable ne pousse dans ces milieux.

b) Conditions du milieu

Ce type de friche se situe sur les mêmes milieux que les
prairies mésophiles.

c) Evolutions possibles

Les friches des Monts d'Amain succèdent aux prairies méso­
philes et» sans intervention humaine, sont progressivement envahies 
par les arbustes et arbres, pour former finalement des stades fores­
tiers.
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Enfin, un dernier élément, rare mais intéressant au nivei’u 
biologique, est à signaler en limite du bocage sur pente :

• Les pelouses calcaires

a) Tomposition floristique

La végétation des pelouses se caractérise par la fréquence 
des espèces ayant une préférence pour les terrains calcaires (voir 
annexe 1 tableau 5).

La principale originalité de cette formation végétale tient 
en l'abondance des Orchidées et en la présence de certaines espèces 
peu courantes, telles que le Genévrier.

La présence du Chêne pédonculé, Bouleau et Pin sylvestre 
semble indiquer une évolution de ces groupements vers le boisement.

b) Classement phytosociologique

Les espèces recensées rattacheraient les pelouses à l'al­
liance du Mésobromion.

c) Milieu et localisation

Nous n'avons rencontré qu'une seule pelouse dans le secteur 
d’étude, elle est située au bord du plateau Nord, le long d'un boise­
ment. Les sols y sont peu épais et caillouteux.

Plusieurs prairies situées le long du coteau pourraient 
évoluer vers une certaine forme de pelouse, cet état ne serait cepen­
dant que transitoire, le boisement s’installerait probablement 
dement. rapi-

d) Intérêt écologique

Les pelouses calcaires sont les milieux naturels les plus 
intéressants du secteur d’étude : ils risquent de se raréfier de plus 
en plus du fait de leur évolution vers le boisement.
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l.e fond vécjétal constitué par les prairies mésophiles et 
les haies, ainsi que dons une moindre mesure les prairies à l'aban­
don, les friches et les pelouses calcaires, ufirite une faune d'autant 
plus variée que ce paysage constitue une mosaïque végétale diversi­
fiée.

A ce titre, le bocage sur pente se révèle être l'unité 
paysagère la plus riche en oiseaux, en abritant une quarantaine d'es­
pèces (voir annexe 2 tableau 1).

On y compte beaucoup d’insectivores et quelques Rapaces, 
tous utiles à l’agriculture.

Les haies touffues sont essentielles pour leur reproduc­
tion. Constituées d’arbustes enchevêtrés ou d’arbres vieux, elles 
abritent un grand nombre de nids.

En hiver et au passage, les haies constituées de grands 
arbres sont d'excellentes zones de refuge et de repos pour de très 
nombreuses Grives et Pigeons.

Le bocage est donc un élément du paysage aussi bien qu'une 
pratique culturale essentielle au maintien d'une population d'oiseaux 
riche et variée.
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2.12) le bocaqe de fond de vnllre

Le bocaf]e de fond de vallée est assez proche du précédent 
dans S3 structure bocaqère, mais inclue en plus des prairies humides.

* Les prairies hyqrophiles

Les prairies hyqrophiles sont essentiellement localisées 
fonds humides vallées quand elles ne sont pas drainées

pourrons également les trouver dans les
dans les
par les agriculteurs. Nous 
zones de pentes, autour des sources des ruisseaux.

a) Composition floristique

La flore des prairies hyqrophiles est en partie identique 
à celle des prairies mésophiles (voir paragraphe 2.11), mais comporte 
également des plantes de milieux I 
important suivant la durée de l’inondation hivernale.

humides, en nombre plus ou moins

Les espèces hyqrophiles les plus fréquentes sont les Joncs 
(ici Juncus glaucus), les Laîches (Carex disticha et Carex hirta), 
Grande Consoude, la Berce commune et la Cardamine des prés.

la

D'autres espèces sont moins fréquentes : elles sont notées 
dans le tableau en annexe 1. Parmi elles, nous citerons un grand Hé- 
lophyte* : l'Alpiste roseau (Phalaris arundinacea) qui témoigne, avec 
les Laîches, d'un début d'abandon.

Les prairies hyqrophiles ne possèdent pas d'espèces présen­
tant un réel intérêt botanique. Nous pouvons cependant noter la pré­
sence d'une Orchidée : 1’Orchis maculé (Dactylorhiza maculata)
est commune dans toute la région. qui

b) Condit ions du milieu

Les prairies hyqrophiles sont caractéristiques des sols
de nappe alluviale pendant une durée plus ou 

les sols que nous avons rencontré sous ces prai- 
des pseudogleys généralisés sans gley marqué. Cette 

téristique tendrait à prouver que les conditions asphyxiantes, consé­
quences de La présence de La nappe alluviale, ne persistent pas tout 
au long de l'année.

soumis à une 
nrains longue, 
ries sont

remontée 
Tous

carac-

Les variations floristiques dans ce type de prairies sem­
blent beaucoup plus dues à des différences de niveau d'eau en hiver 
qu’à des différences de conduite d'exploitation.

» Hélophyte : plante qui croît dans la vase et dont l'appareil végé­
tatif est aérien et dressé.
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с) Tvolutions possibles

Is fauche et le pacage maintiennent ce groupement en t^(]ui-
1ibre.

L'abandon de ces prairies provoque une évolution proqressi- 
la forêt humide, le processus étant accéléré en cas de plan­

te stade intermédiaire où
ve vers
tâtions de Peupliers (BOIJRNERIAS' 1979). 
l’on note un recouvrement important des hélophytes et des hydrophytes 
est bien représenté sur la commune.

L’assèchement de ces milieux conduit à une évolution vers 
la prairie mésophile.

Le dynamisme de la végétation des prairies mésophiles et 
hygrophiles à l'abandon est 
bleau 12), réalisé sur la commune de FAV, en fond de vallée. Celui-ci 
montre les espèces communes à ces différents groupements (Graminées 
essentiellement), ainsi que l'envahissement d’autres espèces (Laiche, 

...) dans les prairies hygrophiles à l'abandon,

illustré par un transect (annexe 1 ta-

Alpiste roseau 
détriment des plantes fourragères. au

Dans le paysage actuel, les prairies hygrophiles tendent à 
disparaître au profit des prairies mésophiles.

d) Valeur fourragère

La valeur fourragère des prairies hygrophiles est inférieu­
re à celle des prairies mésophiles.

Les fonds de vallées ont une valeur comprise entre 1 500 et 
2 000 U F par an et sont difficiles à utiliser. Les prairies des 
vallées élargies et des dépressions peuvent être améliorées plus 
facilement par le drainage et la sélection d'espèces fourragères 
adaptées, et voir ainsi leur qualité augmenter.
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* Les haies

Les haies qui entourent ces prairies possèdent une structu­
re de base identique à celle du bocage sur pente.

Cependant, dans les fonds plus hutnides, les espèces hygro- 
philes telle le Saule et le Bouleau peuvent dominer.

Les anciennes haies d'Ormes sont regroupées dans les val­
lées larges sur sol à hydromorphie moywine.

* Les petits boisements épars

(voir chapitre page Î6)

Le processus d'abandon sont identiques dans ce milieux et 
dans le bocage sur pente. Ils entraînent l'apparition de prairies 
friches sur sol humide. en

• Les prairies hygrophiles à l'abandon

a) Composition floristique

La flore des prairies hydrophiles à l'abandon est caracté­
risée par un mélange de plantes prairiales (paragragphe 2.11) et 
d’espèces de zones humides.

Le cortège floristique de ces milieux de transition est 
globalement plus important que dans chacune de ces deux formations.

Le fond prairial est constitué en particulier par des Cra- 
par des Légumineuses, des Composées et 

dont certains éléments - Grande Consoude, 
Reine des prés, etc - sont liés aux milieux

minées, mais 
diverses autres

également
familles,

Cardamine des prés, 
hygrophiles.

Les plantes caractéristiques des zones humides sont plus 
moins abondantes suivant le stade d'abandon de la prairie. Nous cite­
rons en particulier, les Scirpes, les Laiches et l’Alpiste roseau 
(voir annexe 1 tableau 7).

ou

Il est intéressant de noter l’importance que peuvent pren­dre les espèces sensibles au piétinement, à savoir les Orchidées (Or­
chis maculé, Orchis incarné et Orchis à fleurs lâches), mais aussi 
des Graminées (Fromental, par exemple).

La diversité floristique et la présence de certaines espè- 
milieux un intérêt botanique certain. Les deux 

intéressantes sont : 1’Orchis à fleurs lâches (Or-
ces confèrent à ces 
plantes les plus 
chis laxiflora) et l’Orchis incarné (Orchis incarnata).
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b) renditions de milieu

Les sols caractérist 1 tjues de ces (jroupements ont une iiydro- 
morphie marquée (pseudogley). Cette hydromorphie devrait s'accroître 
par le fait que l'absence de fauche ou de pâturaqe limite la circula­
tion de l'eau en surface du sol, les durées de submersion sont donc 
plus longues et le sol voit ses caractéristiques se dégrader.

c) Evolutions possibles

Définitivement abandonnées par les pratiques agricoles
prairies évoluent progressivement vers les 

avec apparition et implantation du
(fauchage, pacage), ces 
fourrés et boisements humides, 
Saule, en particulier.

En cas de récupération agricole, le milieu retourne à une 
prairie hygrophile, qui évolue en prairie mésophile si un assainisse­
ment est opéré.

L'avifaune du bocage de fond de vallée est relativement 
comparable à celle du bocage sur pente, bien qu’un peu moins riche en 
espèces (annexe 2 tableau 1). Les oiseaux d'eau sont représentés par 
la Bécassine.
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• les étangs et les cours d'eau

Les paysages de fond de vallée sont intimement liés aux 
cours d’eau qui les traversent et aux quelques étangs qui les parsè­
ment .

II faut distinguer la végétation des eaux calmes (mares et 
étangs) et celle des eaux courantes (ruisseaux et rivières).

* La végétation des mares (annexe 1 tableau 8) est composée 
d'espèces aquatiques fixées au substrat (Cresson, Renouée persicaire, 
Potamot ...) ou libres et flottantes {Lentille d'eau).

L'enrichissement en sels (Chlorures, Nitrates) lié aux 
pollutions chimiques favorise le développement de certaines de ces 
plantes, en particulier la Lentille d'eau (Lemna minor) et la Renouée 
persicaire (Polygonum persicaria).

Les Algues sont fréquentes dans ces milieux et un film bac­
térien recouvre parfois des surfaces importantes des eaux stagnantes.

La végétation des étangs du secteur étudié est en général 
très pauvre ou inexistante en raison de la création récente de ces 
plans d'eau. Cependant, certains d’entre eux sont en partie recouvert 
d*hydrophytes. Nous citerons l'Etang du Coudray où la Renouée 
amphibie (Polygonum amphibium) est abondante.

• La végétation des cours d'eau ne comprend pas de plantes 
non fixées, ou alors dans les anses abritées et calmes.

Dans les ruisseaux à faible courant et à fond vaseux, la
par certains aspects, de celles des mares et 
dans le Ruisseau de EAY, la présence de Cresson 
officinale) et du Mouron aquatique (Veronica

flore se rapproche, 
étangs, par exemple 
officinal (Nasturtium
anagallis aquatics).

Les berges des ruisseaux possèdent une végétation plus ou 
moins développée suivant la fréquence et l'intensité des interven­
tions humaines.

Les plantes ligneuses, arbres et arbustes, peuvent être a- 
bondantes, avec prédominance d'espèces de sols frais (frêne, Aulne, 
Sureau noir) et autres (Erable, Noisetier, Prunelier ...).

A la base, on retrouve un grand nombre d'espèces (annexe 1 
tableau 9) dont une partie est présente dans les prairies avoisinan­
tes (Graminées, Reine des prés, Grande Consoude, Renoncule acre, Car- 
damine des prés ...).

Les plantes grimpantes (Viorne lantane, Houblon, Douce amè­
re) sont fréquentes.

Enfin, les bordures dénudées des cours d'eau abritent de 
nombreuses Bryophytes (Mousses et Hépatiques).

Les groupements des berges sont localisés le long des cours 
d'eau, rivières et petits ruisseaux, du bassin versant. Ces ensembles 
végétaux sont absents ou très réduits par secteurs, suivant 
l'importance des interventions humaines.



Aspect piscicole des cours d'eau

Les cours d’eau du Bassin Versant de la Haute Sarthe sont 
première catégorie et représentent un excellent potentielclassés en 

piscicole.

Mais, actuellement, la qualité des rivières est en baisse 
et ceci pour plusieurs raisons :

- principalement, le manque d'entretien par les proprié­
taires riverains, entrainant le colmatage des rivières et 
une baisse d'oxygénation nuisible aux Salmonidés ;

- la création de trop d'étangs engendre une augmentation 
néfaste de la température ;

- dans une moindre mesure, l'extension des zones cultivées 
(augmentation des engrais et des pesticides), mais qui 
n'est pas encore assez élevée pour porter à de fortes 
conséquences.

Le manque d'entretien est également nuisible aux zones de 
frayères, en diminution depuis plusieurs années.

Les meilleures frayères de la Sarthe sont situées à SAINT 
amont. Les affluents situés sur Mahéru possèdent égale-AGNAN et

ment de belles zones de reproduction.
en

Les cours d'eau sont peuplés de Truites fario, mais les 
Perches et les Brochets sont en augmentation en raison de la baisse 
de la qualité des eaux.

Il existe une Société de Pêche qui couvre plusieurs com­
munes et regroupe entre 700 et 1 000 adhérents. Des alevinages de 
Truites arc-en-ciel de taille réglementaire (23 centimètres) sont 
régulièrement faits.
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2. Π) Les boisements

Il a été indu dans ce chapitre les petits bois situés dans 
le bocage et les surfaces boisées importantes.

Les premiers sont inclus dans les unités paysagères bocagè- 
res. fn revanche, les seconds peuvent être considérés comme des en­
sembles paysagers distincts en raison de leur étendue et de leur di­
versité.

Pour des raisons pratiques, le tout a été étudié dans le
même chapitre.

Les boisements sont situés pour la plupart à flanc de val­
lée ou en bordure de plateau, dans des zones où il y a peu de problè­
mes d'hydromorphie.

Bien qu’étant intégré dans les paysages bocaqers et cultu­
raux, nous les avons séparés de ceux-ci, dans le cadre de l'étude.

a) Composition floristique

Deux types de végétation boisée se juxtaposent sur la zone 
l'un est très largement répandu, il est installé sur des 
tendance calcaire, l'autre est localisé sur les sols aci-

d’étude : 
terrains à 
des d’Ecuenne.

Les boisements les plus fréquents sont caractérisés par la 
où les espèces préférant le calcaire sont 
Clématite, Ornithogale des Pyrénées, Daphne

présence d'un sous-bois 
fréquentes : Parisette,
lauréole et fréquemment Orchidées, en lisières. Les espèces arbores­
centes les plus fréquentes sont le Chêne pédonculé, le Hêtre et le 
Frêne commun. L'Erable sycomore est également assez fréquent mais ne 
semble pas présent dans tous les boisements (annexe 1 tableau 10).

Le Bois d'Ecuenne est en partie enrésiné, la végétation des 
de son bois feuillus évoquent bien la présence de 

: Bourdaine, Myrtille, Callune et Bruyères en lisiè-
lisières et celle 
terrains acides
re.

Le Bois d'Ecuenne n’a pas d'originalité particulière en 
matière botanique, il a par contre un intérêt évident pour la faune 
en tant que zone refuge.

Les boisements calcaires ont fréquemment une strate arbus- 
tive ou herbacée digne d’intérêt sur le plan botanique (Orchidées, 
Ornithogale). De par leur dispersion dans le paysage, ils ont un 
grand intérêt pour la faune.



я -

b) Conditions du milipu

La plupart des boisements sont installés sur sol limoneux 
surmontant une roche mère calcaire ou marneuse ou directement sur 
cette roche mère.

Le Bois d'Ecuenne est sit'ué en partie sur sols limoneux
lessivés.

Les boisements présentent une faune assez proche de celle 
du bocage, mais avec un nombre d'espèces moins élevé (annexe 2 ta­
bleau 1 ).

On y rencontre aussi quelques espèces aux couleurs vives, 
typiques des bois, comme le Loriot, le Fouillât siffleur ou le minus­
cule Roitelet huppé.

Beaucoup d'oiseaux nichant dans les bois vont se nourrir 
dans les prairies et les champs.

L'alternance bois / milieu bocager est donc très importante
pour ces oiseaux.

2.16) Les zones humides

Les zones humides du secteur étudié sont essentiellement
inondables (R14, R15), dans lessituées en

Fossés (R106) et localement en queue d’étang (R106).
fond de prairies humides

Dans un seul cas, les Hélophytes ont envahi un petit étang
abandonné (R108).

La surface occupée par ces formations est très faible, de 
l'ordre de quelques hectares.

a) Composition floristique

La flore des zones humides rencontrées est physionomique- 
ment dominée par des Hélophytes. Il en existe ici de deux types :

* Des Carex (Laîche) sociaux (Carex acutiformis, Carex ri- 
paria) qui sont des Géophytes* Ь rhizomes couvrant le substrat en 
formations régulières. Ces plantes forment des peuplements appelés 
cariçaies (annexe 1 tableau 11 - relevés 14 et 15).

; plante dont les organes pérennants (bulbe, rhizome, tu-* Céophyte 
hercule) sont enterrés dans le sol.
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• Des hélophytes moyens h cjrands qui Forment des roseliè- 
res où dominent, suivant les conditions du milieu, cinq ijroiipes d'es­
pèces :

- îjcirpus multiraulis et Scirpus sylvatirus (Scirpe) 
formant la scirpaie (tableau 11 - relevé 108B1 ;

- Phraqmites communis (Roseau) formant la phraqmitaie ;

- Phalaris arundinacea (Alpiste roseau) formant 
la phalaridaie ;

- Thypha latifolia (Massette à larges feuilles) formant 
la typbaie ;

- niyceria fluitans (Glycérie flottante) formant 
la glyceriaie.

Nous avons souvent rencontré des peuplements mixtes : pha­
laridaie ' phragmitaie (relevé 106), typhaie / qlycériaie (relevé 
108).

Notons également qu'il existe des intermédiaires entre les 
carlçaies et les roselières (relevé lOù et dans une moindre mesure 
relevé 15).

Les espèces compagnes de ces peuplements se rangent parmi 
différents groupes botaniques. La plupart sont caractéristiques des 
milieux humides (tableau 17). Parmi elles, l'Iris jaune (Iris pseudo- 
acorus) et le Jonc glauque (Juncus glaucus) peuvent avoir localement 
une grande importance. Les Saules (Salix sp.) et l'Aulne (Alnus glu- 
tinosus), à l'état naturel, et les plantations de Peupliers (Populus 
nigra) sont les espèces ligneuses rencontrées.

Citons également parmi les espèces remarquables, l'Orchis 
incarné (Orchis incarnata).

Le nombre et le recouvrement des espèces compagnes dépend 
en grande partie de l'importance prise par les Hélophytes qui sont 
très compétitifs.

Bien que ne possédant pas de plantes particulièrement rares 
(la plus intéressante au niveau botanique est l'Orchis incarné), les 
zones humides forment des ensembles végétaux qu'il sera bon de pré­
server au mieux.

Le secteur le plus remarquable du point de vue écologique 
est la cariçaie / scirpaie sous Peupliers, de la commune de FAY.
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b) Conditions du millpu

Principalement, deux facteurs du milieu contribuent à l'im­
plantation des peuplements définis :

* le réqime des eaux et l’humidité du sol : les cjroupcments 
sont soumis à des inondations hivernales succédant à des exondations 
estivales ;

• composition chimique ; acidité du sol, minéraux.

A ces deux facteurs du milieu, nous pouvons ajouter la for­
tes espèces et l’action de 

exercent une grande influence sur la
te compétition intraspécifique entre 
l'homme qui, par faucardage, 
dynamique des peuplements.

D'après BOURNERIAS (1979), les cariçaies à Carex acutifor- 
mis et riparia se trouvent de préférence sur sol minéral, alcalin ou 
peu acide ; la première espèce supporte de grandes variations du ni­
veau de l'eau, tandis que Carex riparia ne peut subir que des assè­
chements de courtes durées.

Parmi les grands Hélophytes, le Phalaris est l'espèce qui
d'eau, la Glycérie est la plus exigeante. Le lypha 

les espèces qui résistent le mieux à la poilu-
réclame le moins 
et le Phalaris sont 
tion.

c) Evolutions possibles

Par comblement progressif de leur habitat (atterissements), 
les roselières s'étendent et envahissent progressivement les plans 
d'eau qu’elles entourent (voir par exemple R 108).

Le maintien des plans d'eau nécessite donc une intervention 
humaine régulière par faucardage et curage.

Notons également que le drainage entraîne la disparition de
ces milieux.

L'avifaune des zones humides et des haies hautes qui les 
entourent a été dénombrée à trente trois espèces (annexe 2 tableau
î).

En dehors des ubiquistes et des oiseaux liés au milieu bo- 
cager, d'autres espèces vont 
d'hydromorphiB des 
seaux, Poule d'eau), ou : 
cendré, Canards, Chevaliers).

pouvoir se reproduire, selon le degré 
milieux humides (Vanneau, Colvert, Bruant des ro- 

simplement s'y reposer ou s’y nourrir (Héron
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2.1^) Les crêtes cultivées

Le paysage des crêtes cultivées est le plus pauvre biologi­
quement .

Les plateaux sont composés principalement de cultures de
haies décrites au paragraphegrande taille, bordées par de

2.11.
rares

Les crêtes cultivées sont très pauvres en espèces aviennes 
les quelques espèces présentes y sont assez abon- 

le cas de la Perdrix grise et du Bruant proyer (annexe
(9 espèces), 
dantes. C'est

mais

2 tableau 1 ).

En hiver, ces zones sont utilisées par de nombreux Corvidés 
et Vanneaux qui viennent s’y nourrir. Par leur protection, ces oi­
seaux ont besoin de milieux très ouverts où ils peuvent repérer de 
loin toute source de danger pour eux.



EVOLUTIONS POSSIBLES DES PRINCIPAUX CROUPFMFMS VEGETAUX fXJ DASSIN VERSANT DE LA HAUTE SARTHE

! EAUX LIBRES r\DES IN EOUILIBRES I I
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flSI FNIRE TIEN :

FAUCUr PRAIRIFS MFSnPHILES 
nu SECHES

PRAIRIFS 
HYGROPHIlES

ZONES
PE l DUS! CAI CAIREPAf'AGE e HUMIDESd

к 1"l a
I

IPRAIRIE S MESOPIIII ES 
Λ I’ABANDON

PRAIRIRES HYGROPIIILES 
A I'ABANDONSTADE 5 DE a

'Z- 14 aTTRANSmON
a гO3"г rI 1FRICHESI I FOURRES HUMIDES IЭ I

fB L
I I I

J I4 3

UIк r« » 1 1 rI II ISTADE S E INAUX Ii PLANTATIONS RESINEUX BOISEMENTS null LUS IBOISLMENTS HIWIDES PLFUPt FRAIESI t I II I I I I

a : abandon 
d : drainage 
e : engrais 
r : reboisement

(caractères gras : stades les plus intéressants

du point de vue botanique)
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2.2) LrS RELATIONS ENTRE LES PAYSAGES ET LE MILIEU NATUREL

2.21) Lo flore, les ()roupements vf^gétsux et les paysages

* L'étude de la végétation a fourni des données sur la ri­
chesse floristique et les groupements végétaux du Bassin Versant de 
la Haute Sarthe.

Les espèces végétales reconnues les plus intéressantes
sont :

- Orchis bouffon (Orchis morio) pelouses
calcaires

- Orchis moucheron (f^rys insectifera)

- Orchis verdâtre (Plantathera chloranta) prairies 
mésophiles 
à 1'abandon- Phalangëre à fleurs de lis (Anthericuoi liliago)

- Orchis à fleurs lâches (Orchis laxiflora) prairies 
hydrophiles 
à 1‘abandon- Orchis incarné (Orchis incarnats)

* Une dizaine de groupements a été définie. Ils se situent 
dans une dynamique évolutive, que la figure page suivante cherche à 
replacer synthétiquement pour la région. Nous pouvons remarquer que 
les pelouses et les prairies, ainsi que les eaux libres et les zones 
humides ne restent en l'état que s'il y a une intervention humaine 
régulière (fauche, 
luent vers des stades finaux ("climaciques") représentés par les boi­
sements, en passant par les étapes intermédiaires (friches et four­
rés). Le processus peut être accéléré par des reboisements.

...). En cas d'abandon, ces milieux évo-pacage

D'autre part, le drainage ou la mise d’engrais tendent éga­
lement à un autre type de banalisation des milieux humides et des 
pelouses, vers un ensemble de prairies mésophiles.

Les milieux les plus remarquables sont :

* les pelouses calcaires,
* les zones humides,
* les prairies mésophiles à l'abandon,
* les prairies hygrophiles à l'abandon.

Ces ensembles ne sont cependant pas exceptionnels du point 
de vue biologique. Ils figurent de plus, parmi les milieux suscepti­
bles d'évolution, en particulier les prairies à l'abadon qui sont 
condamnées.



BoisementsCrêtes cultivées

Bocage de fond de vallée 

et Zones humides
Bocage sur pente
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* Les paysages incluent différents graupements végétaux 
(voir tableau ci-dessous).

La diversité et la répartition de ces unités végétales fa­
çonnent la qualité biologique des agroécosystèmes ainsi créés.

Actuellement, les paysages possèdent 
taie" importante, hormis 
res.

Mqualité végé-une
les plateaux qui sont écologiquement pauv-

L'évolution présente tend à une uniformisation vers des 
nés cultivées ouvertes, moins riches, avec des ilôts boisés et de

Sur les pentes et dans les fonds de vallée, en

zo-

nombreuses friches 
raison de :

- l’arasement des haies,
- le drainage et la mise en culture des terres,
- l'abandon des terres difficiles d’exploitation.

LES rOMPnSANtrS fXS OIFrfRENTS PAYSAGES 
DU BASSIN VERSANT DE LA HAUTE SARTHE

ВПГАГ.Е SUR PENTE nOTAGE OE rriND 
DC VAUEE

BOISEMENTS ZONES HUMIDES CRETES CULTIVEES

Ргл1rjes 
m^sophiles

Ргаз riea 
hydrophiles

Boisements Phalaridaie
Phragmitoie

Culturea
Quelques haies

Prairies sur sots 
peu ipais 'proches 
des pelouses)

Replantations 
de résineux

lyphaie
GlyciSraie

Haie Haies

Prairies 
mi^sophi les 
à l‘abandon

Prairies 
hygrophiles 
à 1'abandon

Г riches Friches
humides

Pelouses
calcaires

P i ni>des 
et etanqs



Bocage ouoent plateau et pentes [au рчетел pùm] 
et bocage pfix-4 detue à та-(((ел f,e>imée6, en ptaine {ал\1еле р^ал)
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2.22) La faune des paysages et les interrelations

Seule une étude de l'avifaune a pu être réalisée.

L'avifaune

11 ressort des observations que les milieux les plus diver­
sifiés au point de vue groupements végétaux possèdent le peuplement 
d'oiseaux le plus riche. Ceci est particulièrement vrai en ce qui 
concerne les zones bocagères, où la faune avienne trouve lieux de 
reproduction, nourriture et abris.

Par contre, les cultures, paysages simples, sont très pau­
vres en espèces.

LES PEUPLEMENTS D’OISEAUX DANS LES DIFFERENTS MILIEUX

Nombre d'espèces suivant les milieux

Bocage 
sur pente

Bocage de 
fond de vallée

Boisement Zones humides 
♦ haies hautes

Cultures

40 55 50 53 9

Seules des études très poussées permettent de cerner en 
partie les peuplements des différents paysages, leurs densités et les 
interrelations entre ces ensembles. A ce propos, le travail en 1984 
de Denis CLAVREUL, réalisé dans le Noyonnais (Oise) fournit des con­
clusions intéressantes ;

"Lorsque nous considérons les résultats à l'échelle des paysages, 
nous constatons que l'ouverture progressive d'un paysage, depuis une 
grande forêt jusqu’à un plateau cultivé, affecte assez peu la richesse 
du peuplement tant qu'il subsiste quelques bosquets, haies ou buis­
sons isolés (la richesse diminue brutalement lorsque cette végétation 
disparaît). En revanche, la densité diminue progressivement, propor­
tionnellement à la réduction du taux de recouvrement de la végétation 
ligneuse ... Comme dans le cas de peuplement hivernal, l'avifaune 
nicheuse qualitativement et quantitativement la plus diversifiée se 
rencontre dans les paysages semi-ouverts dont la mosaTque est consti­
tuée d'un grand nombre de biotopes différents et dont la structure 
est à la fois moyennement morcellée et moyennement fxjverte."

En conclusion, les paysages ruraux actuels du Bassin de 
la Haute Sarthe, morcellés et riches en lisières (haies, bordures 
bois-prairies, ...) sont particulièrement favorables à l'avifaune. En 
revanche, l'évolution prévisible des paysages vers une uniformisation 
et une ouverture affectera sans doute particulièrement la densité des 
populations d'oiseaux et en partie la diversité des peuplements.



II LES BOIS : lieu de nidification de la Buse variable 
I et de l'^ervier. Le Faucon crécerelle peut aussi y 
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LE BOCAGE : les prairies et les haies offrent abri 
et nourriture pour de très nombreux oiseaux. 
L’alternance bocage et bois anime le paysage et 
garantit la diversité et la richesse de l'avifaune. 
Presque toutes espèces de la Haute Sarthe utilisent 
ce milieu. En hiver, les regroupements importants 
de Grives en sont l'une des caractéristiques.

LES FONnS DE VALLEE HUMIDE : on y retrouve tous 
les oiseaux du bocage. Les Bécasses et Bécassines 
viennent également s'y nourrir.

JJ
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2.23) les relations avec la qualité piscicole

des cours d’eau

Les paysages actuels du Bassin Versant de la Haute Sarlhe 
fournissent, par certains de leurs aspects, la vie et le développe­
ment des populations piscicoles, et en particulier des Truites :

- talus perpendiculaires aux pentes et ceinturant 
les bas fonds : régulation des débits et "filtrage 
des engrais et pesticides ;

- prairies humides de fond de vallée : protection et 
filtre vis à vis des cours d'eau ;

- végétation riveraine : abris pour la faune.

Par contre, des éléments relativement nouveaux entraînent 
des conséquences néfastes pour la faune piscicole t

- intensification des cultures : augmentation des engrais 
et des pesticides ;

- abandon de l’entretien des cours d’eau : augmentation des 
embâcles et diminution de l’oxygénation limitant les po­
pulations de Truites ;

- étangs trop nombreux favorisant une augmentation de la 
température de l'eau néfaste aux Truites : la multiplica­
tion des étangs sur la région pose de plus en plus de 
problèmes ; ces plans d'eau, autorisés ou non, sont sur 
le trajet des ruisseaux ou utilisent l’eau dérivée de 
ceux-ci.

L'évolution actuelle des paysages entraîne un accroissement 
des facteurs négatifs et risque de provoquer un déséquilibre crois­
sant des populations de Salmonidés des cours d'eau du Bassin versant.

Les nombreuses conséquences sur les systèmes hydrauliques 
et hydrobioiogiques sont analysées en détail dans le chapitre sui­
vant .



Ill PERSPECTIVES 
D'EVOLUTION
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5.1) LE PROJET D’AMENAGEMENT

Toutes les communes comprises dans la zone d'étude ont de­
mandé b ce qu’un remembrement soit effectué sur leur territoire.

Cette opération est déjà commencée sur plusieurs communes : 
COURTOMER, LE PLANÎIS, FERRIERES-LA-VERRERIE, FAY et devrait se pour­
suivre sur les autres communes.

Un Syndicat d'Assainissement a, de plus, été créé afin de 
résoudre les problèmes d’hydromorphie des terrains situés dans le 
Bassin versant de la Haute Sarthe.

L'objet de ce Syndicat est de permettre l'évacuation des 
eaux excédentaires sur le secteur par création de fossés et par amé­
nagement des cours d’eau.

Ces travaux d'assainissement doivent préparer à la réalisa­
tion d'opérations de drainage à la parcelle.

L'ensemble du projet d'aménagement doit donc aboutir au dé­
veloppement agricole de la région, développement rendu nécessaire par 
le contexte socio-économique local, de nombreux agriculteurs parti­
ront en effet en retraite d’ici une dizaine d’années, et il est im­
portant de prévoir l'installation éventuelle de jeunes exploitants.

Le type de développement agricole que choisiront les agri­
culteurs n’est toutefois pas facile à cerner, il dépend autant d’élé­
ments internes à chaque exploitation que d’éléments externes telle la 
politique agricole européenne.



- 46 -

5.2) CONIfXiE SOCIО-eΓΟΝΟΜIQUF К LA REGION

5.21) Démographie

La population de la région est en diminution depuis de nom­
breuses années :

196Θ 1975 19Θ2

Population du canton 
de COURFOMER 3 379 3 034 2 759

Population du canton 
de MOULINS-LA-MARCHE 3 957 3 562 3 433

Soit une diminution de - 10 % dans le canton de COURTOMER, 
et de - 4 % dans le canton de MOULINS-LA-MARCHE, entre 1975 et 19Θ2.

Ces diminutions sont dues autant à des soldes naturels né­
gatifs (excédent des décès sur les naissances), qu'à des soldes mi­
gratoires négatifs (excédent des départs sur les arrivées).

Actuellement, la densité de population ne dépasse 20 habi­
tants au kilomètre carré que dans les chefs-lieux de canton, ce qui 
est très faible, puisque, à titre de comparaison, la densité de 
population de l’ensemble des communes rurales de l'Orne est de 29 
habitants au kilomètre carré.
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5.22) Activités agricoles

Les actifs agricoles représentent de la moitié aux trois 
quarts de la population active agricole totale dans les différentes 
communes ; l'agriculture y est donc l'activité dominante.

Cette activité est malheureusement en déclin, la diminu­
tion du nombre d'exploitations dépasse - 18 % dans les deux cantons 
de COURTOMER et MOULINS-LA-MARCHE entre 1970 et 1979.

La diminution de la population active agricole a été encore 
plus forte durant ces dix années. A titre d'exemple, elle a été de :

- 48 S à COURTOMER,
- 67 % au PLANT IS,
- 38 ?d à FERRIERES-LA-VERRERIE.

On assiste donc simultanément à une diminution du nombre 
d'exploitations et à une diminution du nombre d'actifs par exploita­
tion.

La S. A. U. moyenne par exploitation dépasse actuellement 
50 hectares, cette surface devrait s'accroître durant les prochaines 
années compte tenu du départ en retraite d'un certain nombre d'exploi - 
tants et de leur non remplacement par de jeunes agriculteurs.

Cette évolution peut influencer fortement le choix des pro­
ductions dans la région.

Actuellement, les productions agricoles sont essentielle­
ment animales : lait et viande bovine.

* Les céréales dépassent rarement 10 
les comunes du secteur d'étude.

O' de la S. A. U. dans

* Le nombre de bovins est de l'ordre de 120 à 150 aux 100 
hectares de 5. A. U. dans les deux cantons.

* Le nombre de vaches laitières aux 100 hectares de S. A. U. 
varie entre 25 à 50 à l'intérieur des différentes communes de la гопе 
d’étude.

* Le nombre de vaches nourrices dépasse 5 aux 100 hectares
de S. A. U.

Toutes ces données sont caractéristiques d’un élevage bovin 
mixte : production de lait et production de viande bovine.
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A cette spéculation principale s'ajoute l’élcvaqe do che­
vaux (la zone d’étude est toute proche du Merloraut, région tradi­
tionnelle des haras), et un peu d'élevage ovin (négliijeable par rap­
port à l'élevage bovin).

L’élevage se fait actuellement essentiellement sur prairies 
permanentes (plus de ВО de la S. A. ü.), les 20 ?ô restant se parta­
gent à peu près équitablement entre céréales et cultures fourragères.

L’analyse des orientations technico-économiques confirme 
les résultats énoncés précédemment. Les exploitations des deux can­
tons de COURÎOMER et de MOULINS-LA-MARCHL se regroupent à plus de 
90 % dans cinq catégories :

* Elevages bovins lait et viande
(le quart des exploitations) 

La production bovine (lait ·*■ viande) y représente plus des deux tiers 
de la marge brute, les productions de lait et de viande bovine prises 
chacune séparément sont comprises entre 10 % et deux tiers de la mar­
ge brute. Ces exploitations sont principalement à temps plein (92 % 
des exploitations dans cette catégorie).

* Autres élevages bovins laitiers
(le quart des exploitations) 

La production des bovins laitiers (bovins mâles de plus d’un an ex­
clus) dépassent les deux tiers de la marge brute, la production lai­
tière est comprise entre 10 “i et deux tiers de la marge brute. Ces 
exploitations sont également dans leur très grande majorité à temps 
plein (92 % des exploitations).

* Elevages bovins à spécialisation laitière
(20 fü des exploitations) 

La production de lait y est supérieure aux deux tiers de la marge 
brute. Ces exploitations sont aux trois quarts A temps plein.

* Elevages bovins à spécialisation viande
(16 % des exploitations) 

La production de viande bovine y est supérieure aux deux tiers de la 
marge brute. Le temps partiel domine dans ces exploitations (56 % des 
exploitations).

* Elevages d'autres herbivores
(11 Й des exploitations) 

Ce peut être des haras ou des élevages ovins, les deux tiers de ces 
exploitations sont à temps partiel.

Les autres catégories d'exploitation {agriculture générale, 
céréales, horticulture ...) ne dépassent pas 3 % de l’ensemble.

Les élevages dominantes sont donc des élevages mixtes avec 
une importance plus ou moins grande donnée à la viande bovine et les 
élevages spécialisés dans la production laitière.

L’évolution de l'agriculture locale sera donc fortement 
conditionnée par la politique laitière, au niveau du marché commun.
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3.25) Evolution rip l'agriculture

durant lt*s prochaines annt^es

De nombreux Facteurs entrent en jeu dans la détermination 
des agriculteurs â modifier leur système agricole.

Au niveau microéconomigue, le choix des agriculteurs est 
fonction des marges brutes que ceux-ci pourront dégager dans chacune 
des spéculations envisageables, du taux d'immobilisation qu'ils pour 
root atteindre, de la taille de l'exploitation (rapport main d’oeuvre 
agricole / surface) et de l'intérêt que pourront avoir de nouvelles 
productions.

Face à ces différents facteurs, chaque agriculteur réagira 
probablement différemment en fonction de critères économiques et per­
sonnels.

Schématiquement, trois types de scénarios peuvent être en­
visagés ;

* Premier scénario :

L’agriculteur décide d'intensifier son exploitation en 
drainant la majorité de ses prairies humides, et en les retournant 
pour installer un assolement cultures fourragères seules, ou cultures 
fourragères-céréales. L'orientation céréalière pure est peu envisa 
geable compte tenu de la taille des exploitations. Cette orientation 
pourrait néanmoins se dessiner à plus ou moins longue échéance, s’il 
y a accroissement des surfaces d'exploitation (absence de reprise par 
de jeunes agriculteurs).

L’intensification laitière utilisant un assolement asso­
ciant maïs et ray-grass était logique il y a quelques années, elle 
l'est beaucoup moins actuellement. Cette nouvelle contrainte devrait 
permettre de déboucher sur une diversification des productions anima­
les, mais les agriculteurs sont-ils prêts à s'y lancer et les struc­
tures économiques régionales le permettent-elles ?

* Deuxième scénario :

L'exploitant conserve le même système agricole qu'actuelle- 
ment, mais décide d'améliorer la productivité de ses prairies perma­
nentes par drainage. Ce choix peut se révéler intéressant au niveau 
économique, la marge brute dégagée par un élevage bovin sur bonnes 
prairies permanentes peut être supérieure à celle d'un système mixte 
céréales-cultures fourragères.
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■ Iroisième scénario :

Le système d'exploitation en place n'est pas modifié, la 
prairie permanente reste l'élément dominant de l'occupation du sol, 
le drainage n'est pas effectué.

Ce choix peut être celui d'agriculteurs âgés, ne souhai­
tant pas développer leur exploitation è quelques années de la retrai­
te : il peut être également le fait de jeunes agriculteurs dans l'im­
possibilité d'investir pour se lancer dans un système intensif.

Il semble évident que l’un ou l'autre des scénarios ne sera 
pas réalisé totalement sur l'ensemble de la région : il y aura proba­
blement juxtaposition de plusieurs types d'agriculture sur le Bassin 
Versant.





IV ANALYSE DES IMPACTS



- 51

4.1) rvaUTION (X l'OraJPAÎlON DU SOI

Le rhoix cultures ou prairies permanentes sera fonction rie 
deux facteurs limitants :

* Valeur de la pente rie chaque parcelle : la mise en cul­
ture des terres sera impossible aü delà rt'une certaine valeur rie pen­
te (voisine de Ш %).

* localisation des secteurs hydromorphes : les prairies 
humides isolées ou ne formant que d’étroites bandes comprises entre 
terrains sains ou terrains à pente trop fortes ne seront vraissemhla- 
blement pas drainées. Les travaux seraient trop importants au regard 
des résultats attendus : le drainage est intéressant par contre s’il 
concerne des surfaces plus importantes.

Les vastes secteurs hydromorphes pourraient être drainés 
et mis en culture, ce phénomène concerne surtout l’Ouest rie la zone 
d'étude (Bassin Versant du Ruisseau de Guerne), où plus de la moitié 
rie la surface pourrait être mise en culture. Plus à l'Est, les surfa­
ces concernées seraient, en proportion, moins importantes.

La mise en culture des parcelles drainées n'est toutefois 
pas automatique ; U est tout à fait envisageable de prévoir qu'une 
partie de ces surfaces restera en prairie permanente ou en prairie 
temporaire. La proportion de terrain mis en culture dans les années à 
venir est actuellement impossible à déterminer, elle dépend essen­
tiellement de l'information que pourront avoir les agriculteurs sur 
la rentabilité d’une parcelle drainée laissée en prairie ou mise en 
culture.

Une évolution vers une agriculture basée uniquement sur la 
culture risque d’accélérer l’abandon des prairies les plus médiocres, 
ce qui aboutira à un appauvrissement global du milieu naturel. Les 
causes en sont doubles :

* La mise en culture d’anciennes prairies entraîne une di­
minution du nombre total d'espèces en présence ; cette évolution se 
ressentira non seulement au niveau des espèces végétales (passage de 
prairies naturelles plurispécifiques à des cultures monospécifiques), 
mais également au niveau des espèces animales (les espèces présentes 
changent et sont moins diversifiées). Cet appauvrissement est d'au­
tant plus net que la mise en culture s'associe à une ouverture du 
bocage (voir paragraphe suivant). *

* Les prairies naturelles risquant de se transformer en 
friches sont celles où l'on observe actuellement les espèces végéta­
les les plus intéressantes, et en particulier, des nombreuses Orchi­
dées. La compétition entre ces espèces rares et les plantes ries fri­
ches, puis les essences de taillis, provoquera à plus ou moins long 
terme leur disparition.
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4.2) EVOLUTION DU MAIUAGE BOCAGER

Iraditinnneliement, les agriculteurs conservent les haies 
autour des prairies pâturées, celles-ci pгnt^c]ent le hétail de la 
pluie et du vent.

A l’inverse, les haies sont arasées autour des parcelles 
de culture, les agriculteurs estimant qu'elles sont gênantes en ces 
emplacements.

Drainage et mise en culture risquent donc de se traduire 
par une modification importante du paysage rural.

Cette modification va accroitre le phénomène déjà évoqué au 
précédent paragraphe : l’élargissement du bocage et la mise en culture 
diminuent la diversité des espèces végétales et animales. Cela est 
particulièrement sensible au niveau de l'avifaune.

COMPARAISON OU NOMBRE MOYEN D'ESPECES D'OISEAUX 
OBSERVES PENDANT UNE HEURE DANS OIFfERENTS TYPES DE PAYSAGES 

DU BASSIN VERSANT DE LA HAUTE SARTHE

Nombre d'espèces 
observées en une heure

Nombre total d’individus 
observés en une heure

Bocage dense 25 52

Bocage moyen 19 39

Champs ouverts 6 28

Drainage et maintien des prairies permanentes pourraient 
par contre avoir des conséquences plus faibles sur l'environnement. 
Il est en effet probable que les haies soient conservées autour des 
prairies, même si celles-ci sont drainées.



FVOLUnON Di LA QUAI 1ГЕ DFS COURS D4 AU

La (jualité des cours d'eau dE^pend de deux critères plus ou 
moins liés entre eux :

" les CHracLéristiques physiques (substrat, profil des 
cours d'eau) :

• les caractéristiques physico-chimiques (oxygénation, 
concentrations en différents éléments).

A,31) Caractéristiques physiques

Les caractéristiques physiques des cours d'eau après amé­
nagement sont fonction de la nature des travaux entrepris. Dn peut 
déHnir trois types d’interventions plus ou moins agressives pour les 
cours d'eau :

1) Débroussaillage des berges et enlèvement des embâcles :

Ce type d'intervention ne peut être que bénéfique pour les 
cours d'eau, le tracé et le profil de la rivière ou du ruisseau sont 
conservés, les zones d'envasement sont supprimées, l’oxygénation est 
améliorée, l’ensoleillement est rétabli, toutes caractéristiques ex­
cellentes pour la vie piscicole.

2) Curage "vieux-fonds vieux-bords" ;

Le tracé du cours d'eau est respecté, les berges sont dé­
broussaillés, le plancher de la rivière est nettoyé de la vase excé­
dentaire sans recreusement du lit. L'intervention peut être assez 
brutale au moment des travaux, du fait de l'emploi d'engins mécani­
ques. Les cours d'eau cicatrise cependant rapidement, les berges 
n’étant pas touchées.
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3) Recalibraqe et rectifiration :

11 s'aqit de l’opération la plus agressive pour les cours 
d'eau ; le tracé et le profil en travers en sont modifiés, le lit est 
recreusé, ries berges en pente inclinée sont créées. Le recreusement 
du lit est nécessaire lorsque les agriculteurs souhaitent cultiver 
les parcelles en bordure de cours ’d'eau, les drains doivent déboucher 
au dessus du niveau de la rivière et le cours d'eau doit donc être 
rabaissé. La suppression des méandres et la pente des berges permet­
tent difficilement au ruiseau rie se reconstituer. Ce type de travaux 
peut aboutir, à plus ou moins long terme, à un envahissement du lit 
du cours d'eau par la végétation, si la largeur prévue est trop gran­
de par rapport aux débits.

Recalibrage et rectification sont souvent réalisés pour les
pour les rivières de 

et débroussaillage uniquement pour les rivières plus 
serait de ne faire que riu débroussaillage : la 

cours d'eau est en effet identique quelle que soit

vieux-fonds vieux-bordsruisseaux, curage 
taille moyenne, 
importantes. L'idéal 
sensibilité des 
leur taille.

Les ruisseaux du Bassin de la Haute Sarthe sont particu­
lièrement sensibles à ce type de travaux ; ils sont en effet tous 
classés en zone de frayères (cf rapport "Objectifs de Qualité").



- *>6 -

ü.i2) Caractéristiques physico-chimiques

Le drainage et l’assainissement n'auront pas de conséquen­
ces directes sur les caractéristiques physico-chimiques de l'eau si 
ce n'est sur l’oxygénation qui sera améliorée. Ces aménagements vont 
cependant induire un développement agricole qui, lui, aura des consé- 
<luencBS sur la qualité physico-chimique de l’eau.

Ces conséquences sont dues è deux phénomènes :

- le drainage favorise la circulation verticale de l'eau 
sol, le lessivage des éléments fertilisants solubles va doncdans le 

s'accroître ;

- la mise en culture déplace l'équilibre du sol et accroît 
les doses épandues à l'hectare.

Ces deux phénomènes concernent uniquement les nitrates, les 
autres éléments restent bien fixés dans le sol.

Lors de la première année de mise en culture d’une prairie 
permanente, le taux de matière organique décroit par minéralisation 
de l'humus. Cette évolution provoque une libération importante d’élé­
ments minéraux dont les nitrates. Ceux-ci vont être en grande partie 
lessivés et se retrouveront donc dans les eaux de drainage, les per­
tes de nitrates durant les premières années de mise en culture sont 
estimées à 10Π kilnmgrammes par hectare par an (PH. VIAUX "Revue Cul- 

décemhre 1981). En prenant un coefficient d'écoulement com­
pris entre 0,3 et 0,7 on obtient une concentration en nitrates, à 
l'émissaire, pouvant varier de 45 mg/1 à 20 mg/1. Ces valeurs moyen­
nes correspondent à un ordre de grandeur admissible en cours d'eau à 
Salmonidés (la concentration en nitrate doit être inférieure à 44 
mg/1 en cours d'eau de qualité lA).

vjvar

Ces valeurs ne sont cependant que des moyennes, on observe 
en fait de grandes variations de concentration au cours de l'année, 
les points de pollution en nitrates surviennent en hiver après l’in­
tense minéralisation de l'automne. Or, l'hiver correspond è la pério­
de de reproduction des Salmonidés : ce phénomène peut donc être très 
gênant pour le maintien de la population piscicole dans le Bassin 
Versant.

Après quelques années, les pertes diminuent et pourraient 
varier entre 30 et 50 unités d'azote è l’hectare, selon différentes 
sources (Service Régional d'Aménagement des Eaux - Agence de Bassin). 
Les essais effectués è l'-aide de cases lysimétriques aboutissent à 
des concentrations moyennes en nitrates de 40 è 60 mg/1 dans les eaux 
de drainage sous culture intensive, alors qu'elles ne sont que de 6 
mg/1 sous prairies naturelles (rapport de Groupe de travail "Acti­
vités agricoles et Qualité des eaux" - Ministère de l'Agriculture - 
1980).
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Ces concentrations ne sont également que des moyennes, 
l'étude rt^alisée par le СЕМАГ.НГГ d’ANIONY sur le Bassin Versant de 
MLl.ARCHfZ (Seine et Marne) de 197S à 197fl montre que la teneur des 
eaux de drainage varie fortement au cours de l’année, et peut parfais 
dépasser ΪΠ0 mq/1, ce qui dépasse largement la norme de kk mq/1 (qua­
lité IA).

BASSIN DC MELARCHEZ (SEINE ET MARNE)

Exutoire - Variations saisonnières des teneurs en nitrates 
pour trois campagnes d’étude

N0^ mq/

12П
100

βΟ
60Seuil

qualité IA 40

20
0 197sJ- X X1976 1977 1978

Toutes ces variations dépendent à la fois des conditions 
climatiques (intensité de la minéralisation) et des pratiques agrico­
les (doses de fertilisants utilisées, nature des cultures).
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ronsf^quencps du drainaqp et de l ’ onsa ini saement

sur l'hydrologie

les conséquences du drainage et de l'assainissement sur le 
déhit des cours d'eau sont estimées par le ffMAGRlF à partir des sui­
vis de Bassin.

Les conclusions énoncées jusqu'à présent ne constituent 
que des hypothèses les plus probables. L'échantillon des données 
existant sur ce problème étant actuellement trop faible pour tirer 
des conclusions générales.

• Influence du drainage (au sens strict) sur les pointes de crues

Le drainage diminue le ruissellement au profit de l'infil­
tration.

Ce phénomène intervient principalement pour les crues mo­
yennes, il y a alors diminution des pointes de débit. Par contre, les 
crues importantes ne seront vraissemblablement pas modifiées, le re­
tard occasionné par l’infiltration devenant négligeable par rapport 
aux phénomènes de ruissellement.

Fréquence d’apparition des crues
Diminution du débit 
de crues
Augmentation du débit 
de crues

Courbes débit-fréquence
— avant drainage

après drainage
Débit 
de crue!.. crues moyennes 1

Pour les faibles crues, il peut y avoir augmentation du 
débit, le réseau des drains évacuant l'eau excédentaire qui aurait 
stagné sur le sol en l’absence d’aménagement.
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• Influence du réseau d'assainissements sur les pointes de crues 
à l'exutoire

Contrairement au réseau de drains (lui retarde l'arrivée 
des eaux à l'aval, le réseau de fossés accéléré l’écoulement en sur­
face. Ce phénomène est dû au fait que les fossés sont surdimensionnés 
par rapport aux débits é évacuer.' Le matériel utilisé pour les creu­
ser ne permet pas un dimensionnement exact.

L'influence du réseau de fossés pris isolément conduit donc 
accroissement des débits à l'exutoire, quelle que soit l’impor-à un

tance de la crue.
Fréquence d’apparition des

Augmentation du débit 
de crues

Courbes fréquence-débit

___ avant creusement
des fossés

... après creusement 
des fossés Débit 

de crues
* L’influence sur les volumes écoulés

La nappe d'eau stagnant sur les terrains hydromorphes est 
éliminée par le drainage et par le réseau d’assainissement, le volume 
d'eau écoulé après opérations d'aménagements hydrauliques est donc 
plus important avant qu’après.

■ Influence sur la durée de crues

Les drains évacuent les eaux excédentaires du bassin ver­
sant, ce phénomène devrait augmenter la durée des crues. A l'inverse, 
le réseau d'assainissement accéléré l’écoulement, l'évacuation des 
eaux est ainsi plus rapide, ce qui peut annuler l'accroissement de 
durée dû à la présence des drains.

Fn l'état actuel des connaissances, aucune conclusion ne 
peut être émise sur l'influence globale de l’aménagement hydraulique 
sur la durée des crues.

fllabalement, on se rend compte que les effets négatifs des 
opérations d'assainissement sont principalement dues au surdimension­
nement des émissaires. Cette conclusion permettra de définir les me­
sures compensatoires les mieux appropriées.
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SYNTHiSF

Les impacts du projet d'aménayement peuvent être classés 
en impacts directs et impacts indirects.

• Les impacts directs sont liés aux travaux de drainage, 
de création de fossés, de réaménagement de cours d'eau et d’arasement 
des haies.

Les travaux de drainage proprement dits vont faire dispa­
raître une surface importante de prairies humides, ce qui aura une 
influence sur la diversité de la flore et de la faune.

Les travaux d'assainissement risquent de modifier les con­
ditions écologiques des cours d'eau, or ceux-ci en tant que zones de 
frayéres ont une importance considérable pour le Bassin de la Haute 
Sarthe.

Les arasements de haies auront des répercussions sur la di­
versité de la flore et de la faune, 11 y aura en particulier une mo­
dification de l’avifaune (diminution globale du nombre d'espèces et 
modification des espèces présentes).

* Les imptacts indirects seront dûs à l’évolution générale
du système agricole:

- mise en cultures des prairies,
- abandon des moins bonnes prairies.

La mise en culture se traduira par une augmentation de 
l'emploi des engrais et en particulier des nitrates qui se retrouve­
ront donc en plus grande quantité dans la rivière.

Les secteurs les plus menacés sont donc :

- les cours d'eau,
- les prairies humides qui évoluent soit en parcelles 
drainées, soit en friches.

L'importance des impacts dépendra donc chronologiquement :

- du volume des travaux hydrauliques réalisés,
- de la quantité des haies arasées,
- des surfaces drainées,
- des surfaces drainées mises en cultures,
- des 
culture.

surfaces actuellement en prairies et mises en
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^.l) OBJECTIFS

• Prf^server un certain nombre de parcelles (pelouses cal­
caires et prairies hitmides) représentant une richesse naturelle au 
niveau régional.

• Maintenir l'équilibre entre zones intensifiées et zones 
marginales (prairies mésophiles sur pentes» cortège de prairies humi­
des, bocage).

* Maintenir la qualité des cours d’eau du bassin qui cons- 
élément majeur de l'équilibre hydrobiologique de la Hautetituent un 

Sarthe (zones de frayères).

* Eviter l'accroissement des pointes de crues en aval du
bassin.

5.2) PROTECTION DE MILIEUX NATURELS RARES AU NIVEAU REGIONAL

Certains milieux naturels n'existent que sur une ou quel­
ques parcelles sur l'ensemble du bassin versant :

- Pelouses calcaires, parcelles situées en limite Nord du 
Bassin sur la commune de BRULLEMAIL entre la ferme de La Serre et la 
limite communale de COURTOMER :

- Prairies humides à Orchidées : toutes les prairies enser- 
le Bois O'Ecuenne à l’Est et au Nord de l’Etang d'Ecuenne, 
Chapelle Saint Jacques (communes de COURTOMER et du PLAN-

rées dans 
jusqu'à la 
US).

Toutes ces parcelles seraient à protéger ou à améliorer. 
L'évolution vers la friche et le boisement risque en effet 

d’en altérer les principales caractéristiques.

En ce qui concerne la pelouse calcaire, l’évolution est re­
lativement lente et le milieu ne devrait pas être modifié à moyen 
terme.

Les prairies humides du Bois d’Ecuenne sont par contre déjà 
gagnées par la friche et leurs caractéristiques actuelles ne de­
vraient subsister que quelques années. Ces prairies sont, de plus, 
entourées de zones reboisées, et il est fort probable que des projets 
de plantation de résineux existent déjà sur ces parcelles. Le draina­
ge ne devrait pas toucher ce secteur, La seule possibilité de préser­
ver ces prairies serait de les réinsérer dans l’économie agricole en 
y favorisant un pâturage, ou mieux une récolte de foin chaque année 
(l'exploitation en foin sans pâturage est en effet le meilleur moyen 
de protéger les espèces les plus fragiles).



- 62

^.3) ΜΑΙΝΠίΝ Of S /ONES MARGINALES

Le maintien des "zones marginales" permettrait de maintenir 
un certain f^quilibre écologique sur l’ensemble du bassin versant. Ce 
maintien pose actuellement un grave problème.

L'évolution sorio-économ'ique conduit actuellement à un ac­
croissement de S. A. IJ. dans chaque exploitation, les agriculteurs 
portent, en conséquence, leur attention sur les meilleures terres et 
ont tendance à délaisser les plus médiocres. Les prairies de coteau 
et les prairies humides de fond de vallée risquent ainsi d'évoluer 
vers la friche. Le drainage ne peut qu'accroître ce phénomène, le 
décalage des qualités entre ces deux types de terres devenant encore 
plus grand.

L'objectif serait de continuer à exploiter ces prairies de 
façon semi-extensive, en effet une intensification détruirait totale­
ment ces écosystèmes (par exemple par drainage des prairies de fond 
de vallée).

La réussite d’une telle opération nécessiteraient une ana­
lyse économique permettant de mieux cerner comment une telle exploi­
tation pourrait se réinsérer dans le système agricole actuel ou fu­
tur.
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5.4) MAINFFNIR LFS ÎQUILIBRFS naiurfls

Dans le chapitre rnnsarré aux
types de srénar

impacts des 
lus

amenagements, 
de di^velnppement desnnuG avions 

exploitations
envisagé trois 
agricoles :

- premier scénario ;

- deuxième scénario
mise en culture des prairies après drainage,

prairies permanentes 
après drainage

: amélioration des

·■ troisième scénario : maintien de l’état actuel.

* Le troisième scénari 
tèmes existant actuellement, 
activités économi

n'altérerait 
il présente toutefo

O rien les érosys- 
is un risque pour les
en

ques.

L'avenir de l'agriculture dans le région de fOUR
TOMFR pré­

sente en effet de nombreuses incertitudes. De nombreux agricult
eurs 

partiront en retraite d'ici une dizaine d’années or la reprise de 

leur exploitation n’est pas assurée. Des jeunes agriculteurs exté­

rieurs à la région accepteront-ils de s'installer sur des te
rres de 

mauvaise qualité, sachant qu'ils devront de toutes façons se lancer 

dans des opérations d'amélioration, rien n'est m
oins sur ...

Ce troisième scénario, s’il était 

pourrait donc aboutir à une i 
ce qui peut ne pas être hénéfi

ploitants, 
la région, 
logiques.

suivi par beaucoup d'ex- 
multiplication des friches sur 
'^igue pour les éciuilibres éro-

* Le premier scénario 
majorité des terres, 

lement d'un arasement 
tous les

correspond àd'une une mise en culture 
en culture s’accompagnera fata- 

massif de haies, que l'on peut observer dans 
cas où il y a retournement des prairies.

cette mise

Ce scénari-lo entraînera également 
un accroissement de la >

donc difficile de 
e au sein de cette évoluti

d'engrais d'où 
les

une plus forte utilisati 
concentration

- ion
en nitrates dansd’eau. U 

écologique régional
cours sera maintenir richesseune

ion.
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* Le deuxième scénario envisaqe la possibilité pour les 
agriculteurs de drainer leurs terres et d*y installer des prairies 
permanentes rie qualité.

11 n'y aurait pas dans ce ras bouleversement du système 
agricole, le pâturage serait probablement maintenu, re qui implique 
qu'un grand nombre de haies serait conservé. Le maintien d'un rouvert 
végétal permanent sur le soi, l'installation d'un chevelu racinaire 
plus important que sous culture permettront aux sols de maintenir une 
structure cohérente, les phénomènes de lessivage seraient donc moins 
importants que dans le premier scénario.

La présence de prairies sur des terres venant d'étre drai­
nées est d’ailleurs fortement conseillée, un couvert végétal est as­
suré toute l'année ce qui évite l'érosion des terres contrairement au 
mats par exemple.

Pour l'environnement, les équilibres écologiques seraient 
donc mieux assurés (bocage maintenu, pollution du cours d'eau moins 
important).

Economiquement, ce scénario peut également être intéressant 
car on constate en effet qu'une grande partie de l’accroissement des 
recettes dues au drainage sert à financer l'augmentation des charges 
dues à l’intensification dans le système polyculture-élevage ;"Inté- 
rêt technique et économique du drainage en exploitation laitière" J. 
MATHIEU à C. VOIRON - Revue "Drainage" numéro 27 19Β3/Θ4). Une inten­
sification peut également présenter un risque, compte tenu de la si­
tuation économique de l’élevage aux niveaux français et européen.

Nous estimons donc qu'une évolution de l'agriculture où le 
deuxième scénario aurait une place importante serait bonne pour main­
tenir les équilibres écologiques sur le Bassin de la Haute Sarthe.
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5.5) MAINÎIFN И. ΙΑ ÎJUALIIf DFS COURS D'LAU

I ί· mmntien de la qualité des cours d'eau passe par une 
conservation des caractéristiques physiques de leur lit el par une 
limitation des risques de pollutions d'origine agricole.

Les cours d'eau ont actuellement des profils satisfaisants 
pour la biologie des poissons, l'idéal serait donc d’y limiter les 
interventions en y pratiquant simplement un débroussaillage et un 
enlèvement éventuel des embâcles.

Devraient être conservés en particulier les méandres et le 
niveau de plancher actuel du cours d'eau. C'est évidemment ce dernier 
point qui pose le plus de problèmes, puisque le niveau â fixer au 
plancher du cours d'eau est fonction du projet de drainage, plus les 
débouchés des drains sont proches du cours d'eau, plus le plancher 
devra être bas.

Le maintien des caractéristiques actuelles des cours d'eau 
implique donc le non-drainage des prairies riveraines, la solution 
étant dans ce cas de valoriser ces parcelles par des espères fourra­
gères mieux adaptées.

la largeur de la bande de prairie k préserver dépend de la 
topographie du fond de vallée. Le principe est de réduire la diffé­
rence de niveau entre surface du sol et plancher du fossé de un mètre 
k un mètre cinquante (profondeur habituelle des fossés de drainage) 
jusqu'è environ гёго au bord du cours d'eau.

L'objectif n’est toutefois pas de geler ces prairies, 
s’agit donc de rechercher quelle pourrait être l'utilisation optimale 
par l'implantation, par exemple, d’espèces ou de variétés fourragères 
mieux adaptées aux zones humides.

Il

Les abords du ruisseau de Guerne devraient ainsi rester 
en prairies sur une partie du cours (expérimentation menée par la Di­
rection Départementale de l’Agriculture et de la Forêt de l'Orne).

Les risques 
sentiellement aux pratiques culturales :

de pollution d’origine agricole sont dues es-

- installation trop rapide de cultures non couvrantes juste après 
drainage (d'où une mauvaise structuration du sol) ;

- surfertilisation des cultures ou mauvais fractionnement des ap­
ports.

Ces deux points mériteraient un développement de l'informa­
tion sur le bassin versant.



- 66

* Eviter I*accroiGSpmpnt des crues en aval

la création du réseau de fossés d’assainissement accroi- 
tra les risques de crue en aval.

Le principe permettant de ccwipenser ce risque est de rete­
nir les eaux circulant dans les fossés pendant un laps de temps аззег 
court (un ou deux jours). Cette opération est réalisée par l'instal­
lation de qoulots d'étranglement au niveau de l'émissaire principal 
(cours d'eau), ces goulots d'étranglement sont des buses d'un diamè­
tre inférieur à celui qui serait nécessaire pour évacuer les crues au 
niveau des points particuliers, tels que le passage de chemins ou de 
routes. Il se créera ainsi des retenues permettant de laminer les 
pointes de crues.

Une autre méthode est de permettre aux cours d'eau de dé­
border lors des crues, il y a alors formation d'un écoulement dans le 
lit majeur, écoulement à vitesse beaucoup plus faible que dans le lit 
mineur. Ce phénomène provoque un laminage des crues en aval. Cette 
condition ne pourra être remplie que si le lit n'est pas surcalibré, 
donc si le plancher du cours d'eau n'est pas rabaissé.

* Précautions à prendre lors de l'aménagement des cours d'eau

Les cours d'eau appartenant au Bassin de la Haute Sarthe 
sont fragiles : ils sont en effet classés en zones de Frayères.

Les travaux devront donc respecter au maximum la configu­
ration actuelle des cours d'eau.

Au cas où un simple débroussaillage ne suffirait pas, le 
réaménagement du lit devrait respecter les principes suivants :

1) Conservation d’une rive :

Partout où celà sera possible, les engins ne travailleront 
qu'à partir d'un seul côté de la rivière, cela permettra de conserver 
une végétation boisée et arborescente sur une des rives.

L'intérêt de cette pratique est de ne pas trop altérer le 
paysage, de stabiliser au moins une des berges, et de permettre une 
recolonisation végétale plus rapide de la deuxième berge.

La rive laissée boisée sera de préférence la rive Nord, 
afin de permettre un meilleur ensoleillement du cours d'eau.
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2) Ppnte donner aux rives

Le principe ii respecter est de diversifier 1er. oaract (^ris- 
tiques du cours d'eau, cela permettra fi un plus grand nombre d'espè­
ces de pouvoir s'y abriter.

La pente de la berqe pourra osciller entre la verticalité 
et une valeur de Ü5°, outre la variété des biotopes, cette configura­
tion favorisera également, à moyen terme, la création rie pool et de 
radier dans le lit de la rivière.

3) Création de sous-berges

Aux endroits les plus propices (rives concaves des méan- 
pourra créer des sous-berges, afin qu'une végétation aqua-dres), on

tique puisse se réinstaller, ces zones de végétation seront des lieux 
privilégiés pour la nourriture du poisson.

4J.

/

maintien d'une sous-berge П(Х1 touchée par I'aménagementrive

à) Conservation de secteurs à végétations aquatiques

Quelle que soit le mode d'intervention préconisés sur le 
cours d'eau, des secteurs de végétation aquatique existant actuelle­
ment devront être conservés.

Cette précaution permettra une recolonisation rapide du 
cours d'eau réaménagé par les plantes aquatiques et par les inverté­
brés. Ces secteurs seront surtout préservés en amont des bassins ver­
sants, afin de favoriser le repeuplement de l'aval.
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?)) Replantation des berges

Une replantation fi base d'arbres et d’arbustes devrait ^tre 
prf'vue s'il y a élargissement du cours d’eau, afin de permettre une 
meilleure stabilisation des berges.

6) Reconstitution de l’alternance pools-radiers

Des dépôts de cailloux et graviers h intervalles réguliers 
dans le lit du cours d’eau permettront à l'alternance pools-radiers 
de se reconstituer rapidement. Des frayères pourront ainsi se recons­
tituer (cette technique est déjà employée par la Direction Départe­
mentale de l’Agriculture et de la forêt de l'Orne).

7) Création de fossé

Dans les aménagements réalisés jusqu'à présent, les fossés 
ne sont pas considérés comme des cours d'eau à part entière. Nous 
proposons donc que soit expérimentée la création de fossés respectant 
les caractéristiques des ruisseaux (berges, lit, méandres). Une ac­
tion en ce sens devrait être lancée par la Direction Départementale 
de l'Agriculture et de la Forêt de l'Orne, au Nord de COURTOMER.
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5.6) MÜVf N5 JURIDIQUf S

Un ensemble mérite une protection particulière : les pe­
louses calcaires situées sur la commune de BRUtlfMAIL, en limite de 
füUftrOMtR.

Cette protection pourrait être envisagée dans le cadre 
d'arrêtés de biotopes.

5.7) MOYENS D'AIDES A LA REFLEXION

Les agriculteurs du bassin versant doivent pouvoir être à 
même de faire les choix les plus judicieux en ce qui concerne :

- l’opportunité du drainage,
- le mode de conduite des parcelles après drainage 

(cultures ou prairies),
- la réinsertion des zones marginales 

(prairies de pente ou de fond de vallée) 
dans leur système agricole.

Nous avons remarqué, à l'analyse de la bibliographie exis­
tante. qu’il y a un manque de connaissances sur les analyses coût / 
avantages du drainage et du devenir des parcelles drainées dans le 
système polyculture / élevage (les connaissances sont en effet plus 
précises dans les systèmes grandes cultures).

Le choix des agriculteurs, quant à leur système agricole, 
aura des répercussions évidentes sur les écosystèmes.

Nous estimons qu'une réflexion générale, sur l'utilisation 
des prairies permanentes drainées, ries prairies de pente et des prai­
ries rie fond de vallée, devrait être engagée à l'intérieur du bassin 
versant.

Cette réflexion, si elle pouvait permettre de développer 
un système agricole économiquement intéressant sur les prairies per­
manentes, permettrait de concilier au mieux l'intérêt des exploitants 
et celui de l'environnement.
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^.8) MtSf FN 1ЧАГГ D’UNF POLIIIQUF O* INf OfÎMAÎ ION

(document allégé, exposition ...)

* Infornintion avant aménagement

- Mise en évidence des richesses naturelles de la région 
(prairies humides, pelouses calcaires, environnement global).

- Information sur l'intérêt de maintenir les équilibres 
naturels et sur les moyens pour atteindre ces buts (maintien des zo­
nes marginales, conservation de la qualité des cours d'eau, conserva­
tion du bocage).

* InFormation après aménagement

- Information sur les relations entre qualité de l'eau et 
pratiques agricoles et en particulier sur les précautions à prendre 
après drainage (amélioration de la structure, travail du sol, ferti­
lisation saisonnière).

- Information sur les replantations de haies anti-érosives 
ou des haies brise-vents.

Cette information pourrait être réalisée dans chaque commu­
ne du bassin versant, au moment du lancement du remembrement puis à 
la remise de l’étude d'impact.
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6.1) SYNTHESE GENERALE ET CRITIQUE METHODOLOGIQUE

Le travail réalisé s'est déroulé en plusieurs phases :

* Première phase : Rassemblement des documents existants

- données climatiques,
- carte géologique,
- carte topographique,
- photographies aériennes.

* Deuxième phase : Analyse des écosystèmes

Une exploitation des documents existants et un premier par-
permis de choisir une zone-testcours général 

(bassin versant
sur le terrain ont

du Ruisseau de Eay) rassemblant à une échelle plus 
fine la plupart des caractéristiques physiques, écologiques et agri­
coles présentes sur l'ensemble du Bassin Versant de la Haute Sarthe.

Le parcours exhaustif de cette zone-test a débauché
analyse des écosystèmes terrestres (prairies, boi- 

milieux particulièrement rares n’ont pas 
lors de cette première approche, mais des unités paysagè­

res homogènes ayant leur spécificité propre en ce qui concerne la 
flore et l’avifaune ont néanmoins pu être définis. Les deux indica­
teurs (flore eh avifaune) sont rapides è analyser et cohérents, les 
milieux les plus riches de ce Bassin Versant sont ainsi les fonds de 
vallée humides et le bocage sur pente.

sur uninventaire et une
sements, haies, etc). Des 
été étudié

L'inventaire a été élargi à l’ensemble de la zone d'étude 
afin d'y déceler des milieux naturels absents du Bassin Versant du 
Ruisseau de Fay ou des écosystèmes particulièrement riches. Ont 
été parcourus : l'ensemble des coteaux en pente forte, 
fonds de vallées et tous

ainsi
l’ensemble des 

les milieux pouvant présenter un intérêt 
particulier (milieux décelés à partir de photographies aériennes), 
parcours de terrain a été complété par une série d'enquêtes et d 
lyses bibliographiques.

Ce
ana-Au terme de cet inventaire, deux milieux na­

turels particulièrement intéressants ont été localisés :

- une pelouse calcaire à la limite entre BRULLEMAIL et 
CQURTOMER,

- une friche humide située dans le Bois d'Ecuenne.

Il a également été remarqué que deux les types de milieux
(les praires humides et les prairies en pente) passaient par l _____
écologique particulièrement intéressant quelques années après l'aban­
don de leur entretien agricole, puis régressaient pour évoluer 
le boisement.

un stade

vers
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L'analyse de l’ensemble des écosystèmes a confirmé la plus 
grande richesse du milieu bocaqer par rapport aux ^ones cultivées.

La qualité du réseau hydroqraphicjue a été analysée à partir 
d’enquêtes et de recherches documentaires, les cours d’eau sont ainsi 
apparus comme les milieux les plus sensibles de la région (zones de 
frayèresU

Le recensement de tous les milieux présents sur la Haute 
Sarthe a débouché sur le problème de l'évolution des paysages. La 
conclusion en fut que les milieux les plus fragiles étaient également 
les plus menacés par l'évolution des systèmes agricoles (prairies de 
pente et de fonds de vallées, cours d'eau).

* Troisième phase : Analyse des impacts

Une analyse du projet et une collecte des données statis­
tiques existantes ont permis de mieux cerner l'évolution de l'occupa­
tion du sol après aménagement.

Les impacts correspondent aux conséquences des aménagements 
eux-mêmes, mais également aux conséquences de l’évolution agricole 
qui suivra ces aménagements.

Les impacts ont été évalués è partir d'exemples existants 
dans d’autres régions (aménagement de cours d'eau, remembrements, 
évolution de l'agriculture).

* Quatrième phase : Détemination des mesures compensatoires

Les mesures compensatoires ont été définies par recherches 
bibliographiques et à partir de l’analyse de terrain.

Ces mesures correspondent à des principes à respecter lors 
des aménagements réalisés sur chacune des communes.I

I
I
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6.2) CRITIQUF DF LA OFMARCHE

• Première phase : Rassemblement des documents existants

Etape obligatoire

* Deuxième phase : Analyse des écosystèmes

Cette étape est également obligatoire, mais beaucoup trop 
de place et de temps ont été accordés au travail de terrain et à son 
compte rendu.

Cela s'est fait au détriment du reste de l'étude : le temps 
passé è l'étude des cours d'eau a ainsi été insuffisant, ainsi que 
celui des autres parties du travail.

* Troisième phase : Détemination des impacts
et

* Quatrième phase : Définition des mesures compensatoires

Ces deux parties ont été traitées à partir de données bi­
bliographiques et à partir de la connaissance du terrain.

La principale critique pour ces deux phases a été l'insuf­
fisance de contacts auprès des agriculteurs. Les mesures compensatoi­
res auraient dues en effet être élaborées dans le cadre de travail de 
commissions, conseillées par les intervenants (Direction Départemen­
tale de l'Agriculture et de la Forêt, Chambre d'Agricuiture, Géomè­
tres, Chargés d'Etudes). Ce type de travail en corrmission est, en 
effet, plus facile à mettre en place au niveau d'une petite région, 
qu'au niveau d'une seule commune. Le travail de commission aurait pu 
déboucher sur des cartes définissant les principaux axes d'aménage­
ment à respecter.

I
I
I
1
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6Л) INTERET DU DECOUPAGE : FIUOE REGIONALE
♦ ETUDE D'IMPACT CimiNALE

6.31) Economie d'échelle

Le fait de travailler à un niveau micro-régional avant de 
réaliser les Etudes d'impact communales permet de centraliser dès le 
départ un certain nombre de données pouvant être reprises plus tard, 
sur chaque commune : données climatiques, géologie, principaux traits 
du relief, données sur les richesses historiques, préhistoriques et 
architecturales de la région.

L'analyse des milieux naturels et l'analyse de l'évolution 
des systèmes agricoles débouchent sur les principaux points à déve­
lopper dans le cadre des mesures compensatoires. Cette première ap­
proche donne donc déjà les orientations des Etudes d'impact communa­
les.

6.32) Unité Bassin Versant

Etudier un bassin versant permet de bien cerner toutes 
les répercussions des aménagements et de l'évolution du système agri­
cole sur les cours d’eau. En effet, toute modification de l'occupa­
tion du sol ou des techniques agricoles sera intégrée dans les eaux 
courantes (eaux d'infiltraion et de ruissellement). La qualité de 
l'eau à la sortie du bassin versant est donc un excellent indicateur 
de la qualité globale de l’environnement pour l’ensemble du secteur.I

I
I
I
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6.35) F.chplle régionale

Ftudier une région de plusieurs milliers d’hectares permet 
de relativiser les informations que l'on peut acquérir à partir d’en­
quêtes statistiques ou d'analyses de terrain.

L'évolution des systèmes agricoles sera ainsi mieux cernée 
au niveau d'une petite région qu'au niveau communal.

La rareté des milieux naturels sera également beaucoup 
mieux appréhendée au niveau régional qu'au niveau communal.

Une politique d'information ou d'animation ayant comme sup­
port l'environnement sera plus facile à mettre en plan pour plusieurs 
communes 
tant).

commune (nombre d'habitants plus impor-que pour une seule

6.34) Intérêt pour l'Etude d'impact communale

Une partie de la réflexion étant déjà engagée dans le ca­
dre de l'étude régionale, le contenu de l'Etude d'impact communale 
sera allégé ce qui permettra d'axer le travail des Chargés d'Etudes 
sur l'information de la population communale, au niveau de la réfle­
xion engagée et des résultats des études.

I
I
I
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6.4) MCTHnOOLOGll A MFTTRF iN PIACF

* Première partie ;

- Climat :
Donni^es existantes avec éventuellement compléments 
succincts sur microclimats (différences d'altitudes 
ou d'orientation).

- Relief :
Carte des pentes au 1/50 OOOème, définissant les zones 
les plus sensibles à l’érosion.

- Géologie :
Carte au 1/80 OOOème.

- Histoire, préhistoire, randonnée : 
récolte des données existantes.

* Oeuxièflie partie : Analyse du milieu naturel

- Flore :
Principaux types de végétation en relation avec 
les sols et la géologie.

- Faune :
Etude de l'avifaune (diversité et richesse) ; 
Contact avec Garde-chasse.

- Hydrologie z
Etat des cours d'eau, pollutions existantes, niveau 
d'embroussai1lement (pas de parcours exhaustif de ter­
rain).
Contact avec Garde-pêche.

Mise en évidence des potentialités «écologiques, agricoles 
ou forestières de chaque type de milieu, conflit éventuel entre ces 
potentialités.

Mise en place de commissions de réflexions sur les thèmes 
partir de l’analyse de terrain et à partir de thèmes défi-définis è 

nis par les agriculteurs.

“ Réflexion débouchant sur une prise en compte des impacts 
de l'évolution des systèmes agricoles et des aménagements 
prévus.

" Définition des mesures compensatoires à mettre en place 
en accord avec les différents intervenants.
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* Troisième partie :

Mise en forme des impacts et mesures compensatoires :

- contenu, message à faire passer auprès des agriculteurs 
dans le cadre des Ftudes d’Impact communales.

* Quatrième partie :

Définition d'une politique d'information sur les impacts 
et mesures compensatoires au niveau 
exposition ...).

communal (réunions publiques.

ETUDE D'IMPACT COMMUNALE

Points à approfondir :

- Hydcomorphie des sols : réunions avec les agriculteurs, 
présentation des résultats des commissions organisées 
dans le cadre de l'étude régionale ;

Inventaire des haies : parcours du terrain ;

- Etat des cours d’eau : parcours du terrain ;

- Chemins et voirie : réunion communale,
présentation d'éventuels projets de circuits définis 
dans le cadre de l'étude régionale.

Présentation des résultats des commissions de réflexion et 
des aménagements communaux prévus en même temps que 1'avant-projet du 
géomètre.
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ANNEXE I : LA FLORE



PRAIRJfS MF.WH7/.F5 MIXTF5;

RKI.R'/E 5 REI.FVF. 2NOM LATINNOM FRANÇAISQF TNP

PhZexün pAa-teM-jp. 
Oac.iijÎ<^
Lntiian релелп^ 
Cyna^uMU cAiitaùu 
Poa fA<viati6 
Hoic.nA ùinaùL6 
AntkoxAiithujn odo^atum 

r.ormutaùLS 
Lotiu c.o^fUcuÂatiU 
Tx4.^otim pfiate.tvbz 
T^L-lfiO^urt ίxлvг^v·>e.
Runex acdtO'ia 
Rtuncx obiuM^ofxuyi

Piantago ianczoùiÎa 
AjoQa χρ.ρΐαη,Λ 
Нелас.^ешп ^hondijlitun 
Ramüi(ut£tu аслх4 
Sijtnfihjtum ofiiicinaZe. 
CznXaiiAm jac.ia 
Ьежлп^Я^пип viUqmî , 
Cifi'ùiu^ angticAun 
ΤίΜΛΧΛΓ.ίϋη
Ste.iiaAÎa QAominea 
lUticM dioZcR

Phléole des t*rés 
Dactyle afjcjlninéré 
Ray-grass anglais 
Cretelle
Paturln vulgaire 
IIouLque laineuse 
lloultiue odorante 
Rrome
Lotier corniculé 
Trèfle des prés 
Trèfle des champs 
Oseille des prés 
Patience à feuilles 

obtuses
Plantain Icincéolé 
nugle rampant 
nerce spondyle 
Renoncule acre 
Grande Consolide 
Centaurée jacée 
Marguerite 
Cirse d'Angleterre 
Pissenlit
Stellaire graminée 
Ortie dioïque

■·· *■*■
+ +· ++

Э + + ++
)· h+

0
+

■f + +
+ +

e
+

* + +
+

* *
4·

4- +
+ ++ ++

+
*■
+
·(· +
♦·4·

4-

4-

Fspèce présente 
Espèce abondante 
Espèce très abondante

•f
4· +

4·++

Piétinement 
Espèce résistante 
E^spèce sensible

P
+

Espèces nitrophilesN ,

Qualité Fourragère
Bonne
Moyenne

Q F
9

Espèce toxique pour le bétailT .

TABLEAU 1



PRAIRIFS MFSÜPHILE.S S(iR PFWTE

C TP QF ΝΠΜ FRANÇAIS NOM ÎATIN RRf.r^VF. 1 3

Oixc.tijUb д£о)пелл-йг 
CljnOMiAlLb ΟΛίί>ΐΑίυ^ί> 
B\izci inziUa 
Lotit-s соАиласЕаЛи 
Txi^ûfMan дерепл 
0поЬл1]сЫл viciifiloAa 
Ue.ti.^.oüu o^^iicinati·^ 
MerficÆfjo iuputitvi 
Püinictgo üxnceoiata 
\J?AOi\icjX C.lwjrc.Z(iAiJ-b 
Rzmüic.ulM bulbO'bwi 
СепХаилел jacea 
ЬедслШкгтип vu£(]M& 
Толахдаип

angticiü»
CeAa-itiun i/uEga-Curt 
СоЛРЛ νιιίβΟΛΖ 
Fz-iÎuixi ‘jfi. ον·ίκΛ 
Ро£у0а£а 
TfuyimU ■iZAptjtùu'i 
:i.iiiqiU-io^ba т^яоч 
PtoiîtU ip<»io.ia

Dactyle a<]cjli>mere 
Cretelle
Rrize tremblante 
l^tiet corniculé 
Trèfle ram|>ant 
Sainfoin
Mélicot oCfocinal 
Luzerne lupuline 
Plantain lancéolé 
véronique petit chêne 
Renoncule bulbeuse 
Centaurée jacée 
Marguerite 
Pissenlit 
Cirse d'Angleterre 
Ceraiste commun 
Laîche commune 
Fétuque des ovins 
polygala commun 
Thym serpollet 
Pinprenelle 
Prunelier

+ -f *
♦·
4·
+

Θ+ +
+
+
+^1
4-
+

+ +
+
+

+ +
+
+
+

+ +
+
+

b *■

a : espèces prairiales b î espèces de pelouses

Espèce présente 
Espèce abondante 
Espèce très abondante

+
+ +
++♦

Espèce calcicoleC

Piétinement 
Espèce résistante

P
+

Qualité Fourragère
Bonne
Moyenne

QF
e

Espèce toxique pour le bétailT

TABLEAU 2



HAÎfS

[RnLEVn 6.REI£VE109 EŒVr:i 10NOM [ΛΤΙΝNOM FRANÇAISC

Ctvip-tiiiw bztu/.M 
Co^jùiA
FAax<iRW гхс.с.1^<ол 
llùmtA
Асел omi’di-Cte
PlJKlU pyXÆiteA 
Que/tccts piàiuiciiùita 
Satix -sp,
Спл^агдил токодулл 
RiUiu^ lA.uctico^
НЫгла hztix 
Taj»«u c.oi'mu'U-i 
Яо-м слпхла 
Clejnxti-i vxtafba 
Pxtmtw ^Kitû-ia 
Ал<^,^о1ос.1ис1 atejmCiti^ 
-S«xmbucit4 η-ίβΛΛ 
Coxrttti 4iUit]tu»eÆ 
ftipime iauAZoia 
УхЬиллшп £aiîüiiia 
LxgiuÏAum νιχίκ^αΛΖ 
Fi/onymtu гило}шехи 
Lanium album 
Siac.hij^ ^illvatica 
НгласЛгшп ^ondytium 
Gaiiitm ίψοΛχηζ 
LatiujiwA p-wien^-i 
GliC-koma ΗζάΖΛααΖΛ 
Vicia ^Zpium 
Uzntha oAvzttù-i 
ChaPAophy ilum 
Ciaiiim ьр»
CztiùuAZa pAAtztvbii 
^\ZAC.uAiali-i ρζΛΖΐυχζ 
Vicia сласса 
SlzlloAia hoZoâtZa 
ИлИсл (UûZca 
Gznayiium Jiobcxtiamun 
Paimaia o^iicinalz 
Gettw илЬапшп 
RantinzuÎivb асл<4 
Riumu aceto4a 
СалЛши -5p.
Siympki.tum oi^icinal.z 
VzAonica cJxamazdAy^ 
Üaztyti^ glomZAata. 
Адлорулоп лр,
Влоти AACZmo-iiu 
Phlziün pAatZuiZ 
Влото4 ^(глШл

+++Charme 
Noisetier 
Frêne ncwmun 
Orme champêtre 
Erable champêtre 
Poirier sauvaoe 
Chêne pédoncule 
Saule
Aubépine monogyne
Ronce
Lierre
Tamier commun 
Eglantier 
Clématite 
Prunelier 
Aristoloche 
Sureau noir 
Cornouiller sanguin 
Daphné lauréole 
Viorne lantane 
Troëne
Fusain d'Europe 
I.amier blanc 
Epiaire des bois 
Rerce spondyle 
Gaillet grateron 
Gesse des prés 
Glechona faux lierre 
Vesce des haies 
Menthe des champs 
Cerfeuil penché 
Cirse
Centaurée des prés 
Mercuriale perenne 
Vesce cracca 
Stellaire holostée 
Ortie dioîque 
Géranium herbe à Robert 
Primevère officinale 
Renoite 
Renoncule acre 
Oseille des prés 
Chardon
Grande Consoude 
Véronique petit chêne 
Dactyle agglomérée 
Agropyron sp.
Brome en grappe 
Fhléole des près 
Brome stérile

++++
++4-
*■+ +
**■
++
+
++
++ +•f ·*·

+ ++ +
++ +

+ +•f
4- ++

+·)■ *C
·»· +

C +
+

+
+C
+·c
+c
+
4-
4·
4-+
4.4. 4· 4-
4-
4·4·

4- 4·
4-
+♦4
4
4
44
4

4
44 4

44
4
44

4
4
4
4
4

444 4
4

4 4
4
4

Вси-4Лоп de FAi'Espèce présente 
Espèce abondante 
Espèce très abondante

4
4 4
444

lABLfAU îEspèce à préférence calcaireC



PRAIRIPS MFScJPHILFS A L'ARAWPÜM

B P QF T NOM FRANÇAIS NOM ГЛТШ lŒLK’/K Î2

Phlaun pAatejuz 
AntlioxantSuun оНолайип
Port
Рол p^Ate.n,U-i 
Но1с.ил irtHrtitti
ΡίΕΛ<4 rtQtU^fîrt
RubM inutico^tu 
Gatim CAiuLidta 
Нурел^сшп лр,
Gitchom 1г&((еласеа 
$(2.αοΛία. holoitda 
Гладал-Са vzmul 
Riuflex aceto^
A/tiijrt 'Le.pta.ni 
Vic-ia лгр<шп 
f'UjO^Oti-i oAueit^-c-s 
Trt/irtxrtcum
Up^ofucrt рлаесох 
VeAotUca ciumidcOuj-b 
RrtiirtitcoFiW асл<Л 
ΡΛίηιία
AndieA-iciun tiZiago 
PZatandiZAa diZoAanZa 
PZaÏcinthzfUL αΙιΖοΛαηΐα 
Pac^jZoAhiza mc.iiZata.

Phléole des prés 
Dactyle atjglfflnéré 
Paturin vulgaire 
Paturin ries prés 
Houlque laineuse 
Fougère aigle 
Ronce
Gaillet croisette 
Millepertuis 
Lierre terrestre 
stellaire holostée 
Fraisier commun 
Oseille des prés 
Bugle rampant 
Vesce ries haies 
Myosotis ries charrç)s 
Pissenlit 
véronique précoce 
Véronique petit chêne 
Renoncule acre 
Primevère officinale 
Phalangère à fleurs de 

rie Us
Orchis verdâtre 
Orchis maculé

19+ 4-

Θ +■
+« *
+

+++
+

+ +

+
4·

+ +
+ +

+

+ 4-

+
+

+
·*·
♦
+
+
+■

Espèce présente 
Espèce abondante 
Espèce très abondante

Relevé 12 : FAV : ΡλοΧκΖζ ША pznte. 
pAè-6 cit^ AlLZ^yзлe^

+
+ +
+++

Intérêt biologiqueB

Piétinement 
Espèce résistante

P
+

Qualité Fourragère
Bonne
Moyenne

QF
9

Espèce toxique pour le bétailT

TABLFAU A



PFL0i<5f5 CALCAIRF.S

c NOM FRANÇAIS NOM ΙΛΤΙΝ RELEVE ΐοη

Gonêt cies teinturiers
Genevriec commun
Pin sylvestre
Rouleau pubescent
Chêne pédoncule
Troëne
Noisetier
Roucdaine
Saule
Viorne lantane 
Daphne lauréole 
Orchis verdâtre 
Orchis maculé 
Orchis moucheron 
Orchis bouffon 
Listèce à feuilles ovaleî 
Grande Marguerite 
Centaurée jaune 
TTiytn serpolet 
Oroblanche
Euphorbe petit cyprès 
Centaurée jacée 
Rtunelle commune 
Petit boucage 
l/itiet corniculé 
Pimprenelle 
Trèfle blanc 
Eglantier 
Seneçon jacobée 
Brize
Fétuque ovine 
Brachypode penné

Ge>U4ta tinctofiia.
commaiU-i

Р<пил
BiùtiA piézôceyià 
Оиелсал periancu£ata 
L<.gtutx(M vtUgaAe. 
Сол1/Ьи auzi-iam 
PhamuL-i ^лапди£а 
SatÎK -4p. 
l'-ibcwHivn ùinùwa 
Paphne. ИмллгоКл 
Ρ^ίαηϋιΖΛΛ ζΗίΰΛο.ηΐα 
OactyioA.hjza macLUata 
ûpIvujA ittiZctiieAa 
OacIUa тол-to 
и иела ovaix 
Lzucandiz/mm ircUgcuz 
CIUoAa рел^о1<ай1 
TlujimA -ieApijiùun 
ОыоЫапсЛс gAac-tfii 
Еир1юлЬ^1 а/рлшА-иси 
СелХаилеа jacea 
ΒΛ.ιυΐΖ·£·ύζ VÎiigoAÂA 
P-imp-inctùi Ао.х.<^ллдг 
LoticA coAmUatuA 
Sangiu iOAba ηίηοΛ 
T^-i^oZium ^ζρζηΔ 
RûAa ozfüita.
SznzeUo jacobza 
Bniza. mzcUa.
PZAtuca дл. ov<rw. 
BAac^ufporf-twn рЫпаХит

*

+
+
+

c +
+
+
+

c ···
c +
C +

c +
+
•f

+
c +
c +
c +

+
+

c +
+

c
+
+
*
+

+ +
c * +

Espèce présente 
EIspèce abondante 
Espèce très abondante

+
■f *■
+++

Espèce a préférence calcaireC

TABLEAU 5



PRAIRIES WGRiIPWUPS

RELtVE 16(RELEVE lOëT NOM FRANÇAIS ΝΠΗ ΙΛΤΙΝ RELEVE 3 RELEVE 9P tJ OF

P<j/(4(Pt pAAtPJlie
Αίθ}ΐίθΐΛΐιΛ roj%ie.it\ii 
l'kic.tÎjtii gtomejuita 
LûfÀiun релелпе 
Супоилил cAiitatuA 
Poa Viiviatii 
HaliuA (л’лл^ил 
Anthoxanthwn odoAaQiro 
Raoiwa c.omuiïiÎu.i 
Lotui C0AH<Cu6lCu4 

I I Гл<^о4<«1п рчйЕелле 
>АгА<сщо f.iUupina 
VicÙÎ «ι£ίυα 
RiiPKx oteio-ia 

^ Ρύιη(α;)α tanczotaiü 
Ai'iu)A Aepûiru 
Свл^аилел jaceji 
Lmcanihaniun vwtQciAt 
CÎMiiwt лпоИсия

Талахасит 4f?.
VeAorUcA cIvimidAyi 
Селл-^tiuin fiitgoAum 
ΙΐΛίίΓΛ dÀ.oîca 

1 üuiaia cMnpiiVii-i 
Ran4ii£iUjj.i асл<4 

* JiutctLi ^fAuca-i
Pf.'V.luXn^MA CAi-ifiitJM.
CttAiK (U^iicha 
Cmzk kUta

b Phaùinii Miuutirtacea 
UCAotuot ЬессдЬсиг{}а 
%тр%Сшп o^i-iCinaÎe 
Иелас.(шп iphoiuiiji(uff> 
Fif-ipindutA uùvaîa 
LijcbU-i }<04 cucati 
CoAiiürUnc pfuitejtMi 
PoùjQoniwi peA-wcttAta ' 
^■kJûлûtiл caZ4pito4a. i 
dic.tijtoAhtiza mcuùUa 
Eqai-iztun oavzjuz 
BOfOPH/nS I

i'hl.<4>l.e des pros 
Vulpin des crfiamps 
dactyle .viçjioméré 
Rùy-<]rASS Anglais 
Cretelle
Patiirin vulgaire 
Itoulque laineuse 
riouve odorance 
nroeie en gran>e 
Lotier cormcule 
TreCle des prés 
Luzerne lupullne 
Vesce cultivée 
nseille des prés 
Plantain lancéolé 
Dugle cannant 
Centauree засее 
Margue'ite 
Cirse d'An>3leterre 
Cardere sylvestre 
Pissenlit
Véronique petit chêne 
Ceraiste commun 
Ortie diolque 
Luzule champêtre 
Renoncule acre
Jonc jlUikJUC
Canche cespitenne 
f^tche dlstiijue 
Lutche hettissôe 
Alpiste roseau 
Cresson de Cheval 
Crinde Consoude 
Perce consiune 
Keiiie des Pies 
Fleur de coucou 
Cardamine des près 
Renouée persicalre 
Myosotis gazonnant 
Orchis maculé 
Prêle des cha«|>s 
MOUSSES

Ч ♦
0 ♦
9 *

♦· ♦
♦

* V
4· 4·♦ ♦

♦
a * * 4· *♦ ♦

♦
♦

4·♦ t
4’ *

* 4

4
4 * 4

4

4

4
Ί

4 4 * 4
1

4 *

4

4

4

44

4 4

4

44

44

4

4 4

4

Relevé 3 : FAV : Рла<л<е. ■F.Z long riu 
Riu-44eau de Fay, en αυαί 
du Ьоилд

Relevé 9 ; Pwàa-îz ou Sud de la. V3

Espèce présente 
Espèce abondante 
Espèce très abondante

+
+ +
+++

Piétinement 
Espèce résistante 
Espèce sensible

P
+

Pzié.vé H : COURTOMF.R : Pniô de4 Houti^

UUvilÛl : ΡΛΛ<Λ·ΐί -iuA FFRRIFRfSQualité Fourragère
Bonne
Moyenne

QF

a : espèces mésophiles 
b ; espèces hydrophilesEspèce nitrophileN .

Espèce toxique pour le bétailT .

fABLlAU 6



RELPVT: loa RELEVE 105RELEVE 4KlU.RVR 2N(H ίΛΤΙΝNOM FRANÇAISOF TPU

VliifMn />Anfeft.j£ 
Hfif.iyiai ijtûme.uùi-i 
Lotiiipi рслеиле 
Poa tiiiviatii 
J<0<CIC6 ICiiVXtiUt 
A.iMiO’uiJiOum adoAAtun 
Клопик часелош} 
КолЛекл аслИтм 
A^ihiM-theAum г(лС(ил

*■Phli4>le rte;5 [>r<*s 
Itectyle Aijijlo·*·/·»* 
Rjy <]caes ani]lai-4 
Paturin vubjâire 
lloui.|ue laineuse 
Klouve odorante 
lirone en >jrapi>e 
‘irje faux-sei<jle 
Fci>niental 
rétw]ye des ovins 
Lotier cornlculé 
Trèfle des prés 
Oseille des prés 
Plantain lancéolé 
Luzerne lupuline 
Brunelle commune 
Petit coctiste 
Cetaiste
Stellaire graminée 
Millepertuis perforé 
Cesse des prés 
Vesce cracca

♦A* «-
** *♦ ♦9
***

*♦
*

*là ♦♦fpiÎucA ДА. OV4rK 
Loùi* С0Я1и.сай1(ил 
TAiioiiii/n p/iat£M,e 
RtipiiK aceEd-si 
PÎiuifïigo iftrtceoüi^ 
Mzdicaqo

vuùjoAÎi 
Rkiniw(hn4 tsirioa 
СелллИш» vxitçyLtum 
9itillMia ^Jtruiuried 
Нурел^адл рел4олл«ил 
LaO^Aiu pAateMii 
Vicia СМКССЛ

t
♦· ♦« +♦

♦♦
♦

♦f *
♦

*
*

«
*

♦
CejttaiiAea Ap, 
LextcjuidiCnwi <лидалг 
Талакас.шя 4p.
CiA-iilin OJlQliCUft 
GaltiuK Aiiodrne 
Xaivuiciiùiô acAii 
Caitha f«iiL4i44-4 
PhatMii oAïuvUnacfa 
Jimcu4 ziiiiiai 
Jtwciw Hflvatiaxi 
Sct^poa -nitvatACuA 
Салех acuJU^OAmiA 
CaAZK Vepaup<ruifa 
Голех dxa^ima 
Салех riiiticha 
Салех ioeiHjjaia 
Салех fXuUtea

$лИг 4p.
М1^рел<сит CeetapceAiim 
HenCfu Aotiiniiiiotia 
.'-lenyarttfje-i txiioliaùx 
Peuc.etlanum caaviftotia 
PoliJQOltUjn (JCAMCOAia 
Кшчех cj. Сопдх

♦Centauree
Marguerite
Pissenlit
Clrse d'Aflgleterre 
Caillet gratteron 
Renoncule acre 
Populage des marais 
A^iste roseau 
Jonc épars 
Jonc des bois 
Scirpe des bois 
I.atche des marais 
Laicbe appauvrie 
laîche à épis distants 
Lalche distique 
Latcbe lisse 
r.atche Caux-panic 
Saule
Millepertuis à 4 ailes 
Menthe à feuilles rondes 
Trèfle d'eau 
peucedan
Renouée persicaire 
Patience à feuilles 

longues

f *
* * *

*

**■ * ♦ + ♦
** *

* ♦♦ +
* ♦

* *

*
** * *

*+*
4-♦

♦ ♦
♦

♦ ♦
*

*
*

*Fpilobium 4p. 
HiAocteui» Apond^lun 
VattAiana dioîca 
M(/b4r?t44 caedp-tioée 
LjchniA ito6 cucuXLi 
Synpfu/ües ojétcxutt/e 
Fiiipziuiuta ixùwAia
С<лмт fkttuA^Z 
ûacH^toAimza mc.atata 
(>лсНх4 (лкЩола 
ÙAC.hiA tncoddate 
c.qtM.iztum axveii4€ 
Fgiu4eflun раСиаСле 
Seneçxc patiuOii-i 
SWilPWTFS

Epllobe 
D9(Ct Onnnune 
ValÀtiAns fiioïque 
Myotwtt9 gâznnnant 
rieur (^e coucnu 
Grande Consoude 
Reine des prés 
Clrce des marais 
Orchis macule 
Orchis à fleurs lÂches 
Orchis incarné 
Pctle des champs 
Rrele des marais 
Seneçon des naréca^jes 
nOUSSBS

*
♦

♦♦
♦♦*

44
444

44

4 4

4 4

4 44

4 44 4

4

4 4

4

Bspèce présente 
Fspèct abondante 
l^pèce très abondante

Re.f.e.vti 2 zt 4 : Рл<ил<&4 ьил fAV,
Iz loïiQ fia RuxMeaa de МУ

Relevé 103 ; ŸnrUfii immide Iz long Az la SoAthe

ReÎevé 105 : OOURTOMFR ; Ρ^λαλ<.ζ рлгл 
du. Ro<4 ri'Fcuenne

Intérêt biologique

Piétinement 
Espèce résistante

Qualité Pourragèce
Bonne
Moyenne
Espèce toxique pour le bétail

lAflLEAU 7



MARFS

NOM ΓΑΤΙΝ iRELEVElOaaNOM FRANÇAIS IRELEVE 14BFΞ

Lçjmia гткиол

Poüjçjomun рглыслА<а 
PnÎcmûQZton 4p. 
Ra»uuîcaiu4 aqtiatifXi 
GùjcMia
Veronica oiViQaÎii'i -

aquaticA

Tjentille d'eau 
Ccesson officinal 
Renouée persicaire 
Potanot
Renoncule aquatique 
Glycerie
Mouron aquaticjue

NF + +
+ +·F

F +
F +
F +
F +
F +

MOUSSES
ALGUES et RACTERIES

F
NF + + + +

PzZc.vé. /4В ; Alfwe dani une. pAai^-ie
hmicie au noAd de COURTOMER

Espèce présente 
Espèce abondante 
Espèce très abondante

+
+ +
+++

Relevé lOSB : А1оле 4ил éXang en vo<e 
de combiemejxt 
SAIwr AGWAN pAè^delu V6

Espèce favorisée par les 
les enrichissements chimiques

E .

Fixation
Espèce fixée au subtrat 
Espèce non fixée

F
F
NF

TABLEAU 8



вешв OES mssFALiK

nnuwi: 1MOM ΙΛΤΙΝNCf-1 FINANÇAIS

Aùm/t (]Ыа.поб(и, 
CoxijitiA αυρ/Λπα 
Acct CÆir?t.icj-tie 
Слд^йР.уги monoQtjiui 
Fvy.xintLb гкР.^лхоА 
PAfüift4 -sp<»o ja 
И/л»И CMJVpCAVlX-i 
СоДШСА ΜΛ^ίΰηΡΛ 
.SfU»rfl<ir.lt/i lU.QACL 
Ro^a mjuptrt 
WbiUHfun ùiiifatia. 
lilljni/ilA ·ί(ψί<Λί4 
Ял/л11Г1гп diUcximAa 
Îkictijim gZomPAat^. 
RAojmw Алг.крю-ии 
Pna tA.ivÂafxi 
Hoiau /Λί2Λίο4 
AA.^IiP.iuitiie,xw^ p.ia^Xiu 
^mpkiùu4 ofiiiciiTAÎe. 
Fitippjxdu/л aimoA-trt 
Н?лло/.«иип -^^OndyiiUI 
АЫшп иллЬиип 
UKtica dioZcA 
(îefu4 алЬа«ия 
Rtinancitiii^ асл<л 
Gaiitan
GeAayUlun KcbpAtatUtun 
Hp.nti}ü. aqiiatica 
AjiLQa lepiftiLô 
Gfetihow fiP.fiP--mcca 
Cixae^xoplvj Wm twufztiflen 
Rionex r.^, lanQi(,otixc6 
Fpitûb-ium luA-Uitiun 
Слиаа^а ^ζυίρΡΛ 
%0-40tt-4 -4p.
siiene (UoZcjx
CoAdaminP. p^ateiv6X4 
Схллхшп paùitA-ib 
1ч<л рлеяпоасолил 
-SoxApiu ^Ivatiai^b 
FQ<K/SP.i£ün ялисале

AiUnfi c]lntineux
Noisetier
ПгаЫе champêtre
Aubé[iine
Frêne
Ptuneliec
Orme champêtre
Cornouiller sanguin
Sureau noir
Eglantier
Viorne lantane
Houblon
Douce amère
Dactyle aggloméré
Brome
Paturin vulgaire 
Houlque laineuse 
Fromental 
Grande Consolide 
Reine des prés 
Berce commune 
Ail des ours 
Ortie dioïque 
Benoite 
Renoncule acre 
Gaillet gratteron 
Geranium herbe à Robert 
Menthe aquatique 
Bugle rampant 
Lierre terrestre 
Cerfeuil penché 
PatienceàfeuLDes longæs 
S^iilobe hirsute 
Gaillet croisette 
. lyosotis 
Silène dioïque 
Cardamine des prés 
Cirse des marais 
Iris jaune 
Scirpe
Prêle des champs 
MOUSSES et HEPATIQUES

+
4·
+

+ +
*■
+++
+
+
+
+
+
+
t
+

+
+
+

+++
+++
+

4- 4-
4· 4-

4-

4-
+
+
+
+
+
+

•f +
+
+
+
+
4-
+
■f
+

Reievé ; Rtu-i^eaa de F<u/,
eu αυα£ du Ьоилд

Espèce présente 
Espèce abondante 
Espèce très abondante

4-
4- +
+++

TABLEAU 9



«(1ISEMFWT5

HELEVE102REbRVE 7 nUüLKVE 16NOM ГЛТ1МЫСЖ FRANÇAISC

Оаелс<и pi^.diuicuüiia 
Q(teAcai

^jlvaticux
FtÆX<mtt4 гкс.е.1лА.ол
Асгл p'^^гuxiΩ1^ίлta^UL·ί, 
Cofujùu civziiam 
ReioÏÆ pabe4ce>w 
Re.tuia νζΛΛίΐΖΰΜ 
R/wwmw i^OiiQutx 
АЫел afha 
Uimu ΟΛίψΖΛίΛίΛ 
îlzx a.C(iUiotitun 
CAn.-toegu-i monogyiTa 
Cizmti^ vitaiba 
ΗζΛζλο. hziiK 
Robits ii^itc-tico4it4 

Уассхтип iryjitiZùm 
LoyUczAo. pZAicZymznum 
Roia canim 
Ролы qtιлc^л<iûti.c^ 
Α-ψΖΛΐιΖβ. odoAO-ta. 
ConvaZùiAia mjatiл 
Мех!л]чрул1сп pAatSJVbz 
VioZa -ψ,
Мелсилхл£х4 релгти.л 
LivtZM. оча-йг 
Gaston rtfvvtxiie 
ΰΑηΖΖΐιΟβαΖωη pyAzna-Zcim 
Vc.cùjZoAhijza ΐΛχωχΖΛΐα 
Aaupi mcuÎaiicm 

рАадал<а ч£лсл 
ΗοΖζυΛ moZZi'i 
Солах λΖΙχχιΖΖωλ 
Салех -6i^<go4a 
RZzchiuun лр1слпС 
PtHAidiii/n (LqiUZZnum

Chêne pértonculé 
Chêne sessile 
Hêtre
Frêne commun 
Erable sycomore 
Noisetier 
Bouleau pubescent 
Bouleau verruqueux 
Bourdaine 
Sapin blanc 
Orme champêtre 
Houx
Aubépine
Clématite
Lierre
Ronce
Myrtille
Chèvrefeuille
Eglantier
Parisette
Asperule odorante
Muguet
Mélampyre des bois 
Violette sp.
Mercuriale perenne 
Listère
Gaillet grateron 
Ornithoqale des Pyrénées 
Orchis maculé 
Gouet maculé 
Fraisier sauvage 
Houlque molle 
Carex 
Carex 
Fougère 
Fougère grand

++
+ +

++
·)■++

+
+
+

4· + +
+

+
+
++
++
*■C

+ *
+ + +

+ +
+ +

++
C +

4
+
+

+
■t·
4
4
4
4
4
4

4
4

4
4

aigle

Re^Éevé 7 : Rox4 du Pont PZZZiEspèce présente 
Espèce abondante 
Espèce très abondante

4
4 4

Relevé IS : 80x4 d'Ecuenne444

RzZzvi Ί02:ΒοΖλ de FERRIERESEspèce à préférence calcaireC

TABIEAU 10



ZOWFS HüMÎPFS

uni.. 14 REL.lneil uni..>06 RCL. lOeuni.. 15 UHL.104!»>1 (Λ1ΊΝTlOfl rUAUCAIS

ι'ΛΛί’Λ
Слл^л icjm^
.Sr.4<;1fl4 14иклгл\и^4

Sr./^plt4 Vfiurttir.lM 
1Ччиьуи(УЛ с.отиил 
Piuxüttô длши141мг.еа 
Tt/f)lut fAtiifitùi 
C/fj/rfAia f,ftUtnn.i 
Î444 р4еш1>МГ0ЛиЛ
Ju/iniu е]/лие.ил 
Jiuu*.o4
C.nfiÀtAir.hf. ^iaQnatii 
PotiAfÀifa лплгл*»а 
ürl^4un JTAluAtM

rtfiiWtrt?.
iUpiU4a

С4Л44ШП pn/jMf444 
Cftf'-Sa ;w*(l4î!B^6 
Ijjchiu^ if.oi CjU-jUa. 
Ιίιιο^οΙί^% сл(14р4Сс4а 
IHndn алил£4гл 
IjjCivitu» wCicAAia
){Η4ιΙΛ·ΐ£ΐν6 1П4П0Л 
S^nj’lu/Aun 0(^(^<Г4ПЯ<Р. 
FfU^ehitw /Î.twrtrtiiuii 
Fp<^nh<n4 ηϊ·Μΐ/ιυΛ
Fp*ichim poAvi^ÎoAM 
Ар<чя »οΛί(ιίηΛΐ44 
PtAOiucA ЬесглЬ|1Л{}(1 
SoF/uuipi diifcMviAa 
Runex <w-CCo4rt 
(1ДП<ГЛ ί<40ί<·Λ 
Иод ΚΛ<υία/-<Λ 
Â.QHr)U-i sCotoiûiVUi 
HofAUA ^ΛηαύίΛ 
Sft/XX 4fl.
JUlfjtUA (\fлtiιtoлuл 
Papii^ju iKijlA 
F(liùv.tàu4 рл^мКлг 
FiliUMùun tino^un 
jACh*4 όίΓΛΛίΜί* 
RR/iiPiVTFS

*♦ ♦ *UiiCtift >1eR marais 
Laich· <1ee rives 
Héléocharis Λ Ci<}es 

ncnhreuses 
Qcirpe des tvils 
Roseau
Alpiste roseau
Massette a larges feuilles
Glycérie flottante
{ris jaune
Jonc .{l.iuque
Jonc a<j()lninéré
Callitriche
potentille des oies
nallLet ries marais
Caillet (jratternn
Reine des prés
Cirse des marais
Popula<je des marais
Fleur de coucou
Myosotis (jazonnant
Menthe a>iuati<[ue
Salicaire commune
Petit cocriste
Grande Consolide
lÿilobe têtraijone
^ilobe hirsute
blinde à petites fleurs
Ache nodiflore
Cresson de cheval
Douce amère
iseille des prés
irtie dlolque
'aturin vulgaire

* *

* ♦ ♦

♦ * *
♦ ♦

♦ ♦
*

*****

** ♦
*

*
**

* ♦*
**

»
♦ ♦

♦*
♦*-
4-*

*

* *

*
*

*

*

**
♦*

* » ♦
*oulrjue laineuse 

aule
line glutineux 
•uplier noir 
^le des marais 
Ile des hourbiecs 
chis incarné 
USSES

**
* *

** *+
* *

**

* *

Шс.иёА 14 tt 15 : CÙUfCTÛMER :
Рлгл rie-s MouCci

lîspèce présente 
Espece abondante 
Espèce très abondante

+
+ +·

+++
R?,Fev/é W4 : MAHFRli .· Queue rf'FCxng 

-ΜίΛ Fe RiuMeAu rte Faij

Relevé ÎQSB et lOS : .SAÏWT AG.VAW ;
l'Icwe en νο·ία de eoinbteinent 
pnè-s rie àz 06

Relevé 106 : Fû-i^é рлё-4 du Château de COURTOMFR

ÎABLEAU 11



■

TRANSECT SUR PRAIRIES DE POND DE VALLEEI
I
1 IMlvve ]:u4«i/c' 2 'R*l*v· 4 naltv· S

cwMJHJicwTi; адитлих
IkIROe 0»: 
FtUlSSBAU ΗΥΟΜΟΡΗΙίΕ PRAIRIE HYURDPIIILE A L'AUMIOÜIJ PRAIRIE NESOPMIU lUlE

PROflU'^

0К888888И
9 UiloPKOA

Ar4ilCüX
_9 iVa -\9 —

Ш
Ш til·/

lfy»1r«rtPiuC| »iii« tV9
>!ύ'!·ΙΙI* * ♦»** Concr<*ti<>ns 1 t > -·

r^n0444lu4 СЛ* 
’4<|0{4<ll· OAVE/UC 

!uMA 06£lLA4^e{4U4

4A44MM Д1Ц<4СШП 

tiài-anthtmin Л1^^|аАС 
tcCyCuA jlaintAjitii-i 

jiCniAU jactA 
AACttÀm )pcnl/bil1 
г/изыяс/шя ОЛОАДСшЧ 
(eun texte 
(euiR fitAinne 
l tAiviate i 

(J action 
iiaciint ip.
«U 4eC(*04u4 
}*щйт oji<c<iiat(
nu-Ètt.iA acA<-i
otiuf· pptateate 
ùtgo tanctoliiLi 
jcnduÙL иМпй-ча 
;prium ptAuca.'iia 
\ttw> oAvenit 

OCtpC4 >
tlA 4ÿtM£<CUA

%Ошл тпол
14 j£e4-CJlCO&l 
pAtuitl C S 
<um vtUgaCufi 
JO Îu(uv><4a 
14 ААШЬ1<ЛаСС£

liAtickA
i, tOK4<ia2’uijti

•p»c· préivnt#
t(l*C· AtJOfKlAnt· TABLEAU 12
p4C4 tr·· «OOndènt#
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LES OISEAUX : ILS DErERWIWfcWT LE PA/SAGE ET ATTESTEWT VE LA PIUFRSITE OU MILIEU

iKiui.iiVl:, 
l/> IIALTI. .AtUilt• iiAii:;> lUU'Ti.:.ИК I- NU III. '.AI I I Ii«>VAi;i: .j'K 1Ί3Π·.:

U .’IiMi.niiii;mH'.DniXr
iv.n:·

Il .«'.UIX ullllbullt tiiU . 
U':, nullvux |·(··>·.-η(:ιr>k>)lton ruilllt.'l' 

lllujni l.iunc

' I ·χ> ·Ι ί -к* · |> Il lifcit
,1 I ' |*XCV|lt lun |1«ь bol.·№jrtin«C

IIKilAikillv >i«· ·Ί·. Λ|.·ι >
llllonit«tl«<Jc liDi'ci·'
Hie OjVjiilv 
Г(.ь(-мс (ilcce

««
.·

L.ooiX r> m-'-rt [1-.1 -i(
t.lUX K*S Jt-
ι·οάΐιΐι : lailSi hoivi, 
vwi'iHt», jcbies 
Cl suibsons

Püuiilot vebx-i 
Pintun 
Heile ЖНС 
Corneille naiii- 
Méxen.j« clurlunni· i· 
F.iuv«tta 4 tête rv.i.i' 
4«edn>|C ol«>ie 
Rojiie Ίΐ>η)β
TtcxjliMtyl·
Poulllot lltis
Cuucou
Ccive nü£iL.'келао 
Si telle

uiseoox utiti-ent une 
itciiclure itiaaitive 
• lenxe : boiS et radiée

Uuse vjridble
'Ibertecelle kies . .
Pic tpeicne 
Pic ejieiciieite 
Ut ive dr«ine 

GrmiieceaiJ des j.ii u > 
F^ieen 
ц>е1vietI

'Ui£«4UK lls'XAld SCE4CI
tore bocji|t-re de le
ikijce JkJiK.o : iidiL'S 

et priitlvx

Ctogrneaj
Veidiet
Kjewo/i ссгч.'еге!!*' 
Pipii de* «cote»
Ueei
Accenceur anoc'ei 
loavelte кКе j.u .. 
Chouette cEtreie 
Pic vert 
HJineeu Crii)u«i
ItypoldlA
iuui|eiueue e f nvi i>ls..
uiwent iKi
kkibCBOuCrie ijris
liouvreuil
Alouette des с1>.к*ц s

uiueuuK Observes exclu 
SI veulent ou (it I nci|·.! le 
ment dune lus Loi:.uBenKs 
de t eui11JS

Loriot
(toitclec nufipé 
Pouillot sifileiic 
fauvette iicisette 
Pi.jeon coiœiMn 
Hesenqe nonnette

OisO.iu de Ihus et <lu 
boce>je hiunideBécesse

Uiseuux d*eju 
Isj presence du Cturdois 
neret dans cette c.ite* 
•joritf est due uu lait 
■ |ue les (dcties ци'|1 
utilise sont souvent 
'.ituvuK en Ι·οι·Ιϋΐν des 
rones hueikdes de lu 
Haute i-jitli·'

Hecassins
Chardonneret
bruant des roseaux
Héron cendre
Cnlvert
Vjnneeu
bct>|tronnette ‘jtl.-e 
Poule d*«au 
Chevalier conbuttunt

oiseaux des Bilieux 
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